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QUOTijDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~7 NOUVEAUX VALIS ONT ETE 

DESIGNES 
La visite du Duce au Piémont a visite du prince régent Les contre-propositions soviétiquèS ont été ren1ises 

1 .... es Ïl1lp0S3Jlfes 1na11ift\SlaliOllS g J I 1. . f' hier à l'ambassadeur de Grande-Bretagne a ~loscou Hier ont été soumises à l'approba • 
tion du chef de l'Etat les nominations 

you os ave en ta rn a pris in, __....._ . 
de la journée d'l1ie1· LECOMTECIA;;-;TM.TZINTZAR

1 
J .... 'lJ. R. S. S. 1naintient le {lrincipe Portant sur les permutations, trans -

ferts et nominations des gouverneurs 
de provinces. Au total 27 postes de va­
li sont pourvus de nouveaux titulaires. 
Le vali de Balikesir, M. Ethem Aykin 
est nommé vali d'Izmir ; celui de Gü -
lll~hane, M. Ferit Turner est nommé 
au même poste à Edirne ; le conseiller 
du m e in.spectorat général, M. Niza­
lllettin Ataker, est nommé vali de Kon­
Ya. 

- • -· MÂRKOVITCH ONT EXAMINE LES 11 
Turin, 15 - Le Duce a consacré la ces usines. Dans la section expérimen- POSITIONS DE L'ITALIE ET DE LA de la SS i s la n (" c 1 nu lut' e 

matinée d'aujourd'hui surtout à l'inau- tale, il s'est intéressé aux nouveaux ty- YOUGOSLAVIE A L'EGARD DE LA 1 

guration d'entreprises industrielles. pes, en voie de réalisation. Puis il s'est SITUATION INTERNATIONALE 1 La de' cept1• on des m1· 11· eux 
La visite aux nouvelles usines Fiat rendu dans un hangar où s'étaient en- Florence, 15 - Les princes de Yougo . 

Après avoir visité l'institut supérieur tretemps réunis tous les ouvriers qui slavie ont quitté hier à minuit Florence. 1 b • • 
. M' l'ont acclamé avec enthousiasme. Les hôtes, accompagnés des princes de Pié r1tann1ques 

de guerre, le Duce s'est rendu a ira- La . . . . . mont ont gagné la gare salués per de 1 
fiori pour l'inauguration de la nouvelle Visite SU!v_ante du Duce a ete p_our nouvelles manifestations de sympathie 1 
cité industrielle créée par la c Fiat >. le groupe fasciste Amos Mara.mot1. J chaleureuse de la part de .Ja population . 

1 to Il a V!Slté auSSl le Dopolavoro des u- qui, malgré l'heure nocturne, se massait 1 Londres, 16 - M. Molotov _a reçu hier 
Trois vali, ceux, de Rize, de Tokat (1'. d. I. r, - Llrf' f'n deuxl~me Pfl&'f' unf' ( l'M."r - . L . . d "è 1 d d L . M. Seeds ambassadeur br1tann1que à Mo!'-

et de Kayseri sont rappelés aux ordres 1 tlon dêtalll~ei df'I <'rs ln1oot1lllullo11~1. s~es . a~c~a, conduit par la veuve Lan- f t.:m re e cor ... oln es troupes!. es ~r_inces cou et a, eu, avec lui, une conversation 
1 . cia qlll dinge l'entrepl'ise le Dopolavo- urent reçus a a gare par es m1mstres d" d . h · 11 . 

du ministère. Les 50.000 ouvriers de la c Fiat • ut . . ' . 'des affaires étrangères Markovitch et Ci•· ' une e~•- eure au cours de laque . ~ ri 
------·· - ont fait une réception enthousiaste. Le '."0 de la Sma et les mstallations du no et les autorités. L'échange de saluts ~·; r~nus ~~,texte des contr~·propo"1tions. 
Les travaux de la G. A. N. Duce a visité minutieusement la gigan- JOUrnal «La Stampa >. lentre le prince de Yougoslavie et Je prince e ex e a e reçu_ ici dans /après-midi ~t 

L "f • d 1 ·1· 1 d P'ém t f t d 1 d' \ fexamen en a été 1mméd1atement entame 
tesque Usl·ne qui· assurera du travail à a mam estat1on e a mi 1ce e i on u es p us cor iaux. , • t' 1 1 1 b é à. 

Ank 
,, , . Le . . . ue mu 1sme e p us comp et est o serv 

s' ~. 15 . (A.A.) - ~ _G. A. N. 22_000 ouvriers et qui figurent parmi Pour completer cette journee s1 bien s ministres des affa1res étrangères <e cet éAard. 
est reurue hier sous la presi.dence dei les plus grandes qui soient au monde. remplie Je chef du gouvernement a as- séparèr~nt_ également avec une très gran . _ . M: Ref Ca 'te Eli · t' l'hi . . · .

1
d~ cord1ahté. Aux Communes, M. Chamberlain a de-

. et ru z. e a approuvé le Le sénateur Agnem, président de la sis e_ sur stonqu~ Piazza Castello a * claré n'être pas en mesure d'ajouter quoi 
;:apport_ de la cour d~s . comptes sur • Fiat >, lui a présenté les deux pre une imposante_ manifestation. de M. V. Liubiana. 1 ~ _ Le prince Paul, la pri:i- quo cc soit aux déclaratio:>s . qu'il ava; 

administration de l 1rngation de la miers exemplaires de la nouvelle voi S. N. Un podium était place face au cesse Olga et leur suite sont arrivés ic:. j faites mercrech dernier au suiet des négo­
l>laine de Konya en 1934, les transferts t ulaire à uatre places. Palazzo Madama, du haut duquel le Le prince-régent et la princesse Olga ont ciations avec l'U.-R.S.S. Il a rappelé so'l 
de crédits pour l'année finaicière 1939 urDe pop haranqgue aux ouvriers qui Duce a entendu les choeurs qui ont poursuivi leur voyage à destination de 1 point de vue, suivant lequel ce n'est pa> 
d ' . . . . , . ans une h t. 1 Prière d li . et d' 1-ur résidt:nce de Bled. Le ministre des rendr~ service à des négociations en cours 
de 1, administration des voies aero':°nes l'acolamaient, après avoir dit la joie c an e a • . ~ mi cien •. . . au- Àffaires étrangères, M. Tzintzar-Marko- que de précis~r publiquement le point •t· 

e 1 Etat, les amendements apportes au qu'il éprouvait à se trouver parmi eux, tres chants patriotiques et militaires. vitch, le ministre d'Italie à Belgrade et les teint par lesdites négociations. 

tachée l'URSS. li s'agirait d'un plan d'as­
sistance mutuelle anglo-/ranco-soviétique 
avec la participation éventuelle de la Po­
logne. 

Une note de !'Agence c Reuter >, qui 
déclare avoir puisé ses onforma.toons 
dans les milieux soviétiques de Londres 
constate que la réponse des Soviets 
n"apporte pas de changements sensi -
bles à la thèse exposée récemment par 
I' c lsvestija •· 

La réponse soviétique comporterait 3 
points : 

1) Conclusion d'un pacte d'assistance 
mutuelle entre l'Angleterre, la Fran­
ce et l'U.R.S.S. ; 

ted xte annex_ e_ à la loi s_ur la ,direction le Duce a aJ'outé : Puis du haut d'un autre podium placé• autres perso:>nalités, sont repartis pour la M. Chamberlain a an."loncé toutefo:s 
la 'ed d 1 st t d C ali d'lta · J 1 rd H 1·1 2) Une convention militaire des trois e Statistique. La 101 sur 1 ava.nee - _ Sur la situation internationale j'ai au p1 e a a ue u av er - capita ·e. que o a i ax rencontrera lundi pro-

nations ; 
ltlent des officiers a été approuvée après parlé hier avec une clarté extrême de- lie, ~ a vu défiler les 4.000 mi_licien.s LE COMTE CIANO EST DE RETOUR chain à Genève le délégué de l'URSS à lR 
un débat. L'Assemblée se réunira à t 

1 1 
d T . , té de tout representant la fine fleur de la I ere zo- A ROME séance de l'Assemblée de la Ligu·e. 

van e peup e e unn, ecou ; . . .. 
nouveau mercredi prochain . 

1 1 
ï r t d l . autres ne des Chemises Noll"es du Piemont les Rome, 15 - Le comte Ciano est de re- M alAré la réserve des milieux officiel,, 

e rtipeupde 1 a tende e P usieurs 7 bataillons de la milice des frontières. tour à Rome. Il a été reçu à son arrivée on croit sa•·oir que les contre-propositions 

LES AILES TURQUES pa es U mon e. L . . · · · , . à la gare par le so 't · Af soviétiques constituent un nouveau comN 
_,, 1.0 ; re'affi'rme" de la façon la plus a. Lég10n d_es umv. e_rsi, tair' es de 1 Athe- · us-secre aue aux • 

--------- a..1 faires étrangères et par le personnel de son promis entre le système des Aarantias. bi-
COMMEMORATION explicite notre désir de paix. Mais j'ai nee de Tunn a défile _d abord,_ au pas ministère. latérales préconisé par l'AnAleterre et ce-LA 

3) Une garantie commune des trois 
puissances aux pays situés entre la 
Baltique et la Mer-Noire. 

Ces nouvelles ont créé une vive dé­
ception dans les milieux politiques lon­
doniens. dit aussi que certains problèmes doi- romain de parade ; pms, tour a tour : UN TELEGRAMME lui des ABranties collectives auquel est al-

la 30. l' . N vent être résolus avant que leur carac- eme egion ( ovara), le 29 e DE M. TZINTZAR-MARKOVITCH --------------------------------
tère chronique ne constitue un danger (Domosossola) la 28 e (Vercelli), la 2 e M. Tzintzar-Markovitch a adressé au Le voyage du comte Ciano LE 11 LIVRE BLANC "ANGLAIS SUR 

DES MORTS 

--<>-- pour tous. (Turin)• la 12 e (Aoste), la 1 e (Tu- comte Ciano un télégramme oil il dit no- à Berlin L A P A L E S T 1 N E 
Hier, au parc de Fatih, on a solennel- Le Duce a assisté à CasellaTurinese au" rin) et ·la nouvelle légion 4 Novembre tamment : Une solution de compromis est 

•• DE L'AVIATION 

lement évoqué les morts de l'aviation. d (Turin) à .laquelle le Duce avait remis • Au moment de quitter Je sol hospita- -o- envisagée 
exercices collectifs et es vols impres- LA SIGNATURE SOLENNELLE Le commandant du corps d'armée, gé- récemment son enseigne. A la fin du lier de l'Italie, j'exprime à Votre Excel- Londres, 16 (A.A.) _ M. Chamber-

néraJ Halis Biyiktay, le général Osman sionnants de l'aviation militaire pou défilé, les étudiants se sont groupés à knce mes remerciements les plus vifs pour D E L ' A L L 1 A N C E Iain annonça hier aux Communes que 
Nuri, le commandant de la place, Cerna!, lesquels il a adressé par dépêche au l'accue•l cordial dont j'ai été l'objet il ITALO ALLEMANDE 
l . . . . 1 Val! 1 · f'l' 'ta nouveau devant le podium et ont chan- l"occasi'on de la vi·si'te d"' L.L. A.A. R.R. - le • Livre Blanc • sur la politique bri-
t sous-secrHaire à l'aVlati= Zeki et les genera e ses p us Vives e 1c1 · , 
représentants du Vilayet et de la Muru- tions. té • Giovinezza >. Pendant toute la du- le prince-régent et la princesse Olga. --<>-- tannique en Palestine serait publié mer-
c· à l cé < • A rée de la cérémonie, les acclamations j'emporte des souvenirs inoubliables de Paris, r6 - Le correspondant de Ha- credi, à 19 heures, et qu'un débat aux 
>paJité, asSlstaient a rcmome. 13 L'apres' -mi'dt', le Duce a ass1'sté tout d d B 

h mon sé'our dans otr L. 1 vas man e e erlin : 
·eures, une foule compacte se pressait d' bord , ne manifestation de caractè- et le cri de « Duce, Duce scandé par J v .e =au pays auqur Communes se déroulerait avant la Pen-

dons le parc. Des couronnes, envoyées a au, . . . la Yougoslavie est si profondément atta- Le comte Ciano arrivera en A/lemagn tecôte. 
P 1 S'etant rendu a Ch1vasso il a .\a foule n'avaient pas cessé un seul ins- chée. > le 21 mai. Tl passera J o.u • iours à Mu-
•r diverses institutions, furent déposées re rura · ' ' MM a d f'l d t d tant. Le ministre des Affai'res 'trangères you- nich et à Berlin. La signature du tnti:e · Attlee et Archibald Sinclair é-u pied du morsiment. passé entre eux 1 es e paysans e e c 
A h d al d' ·11 · f LES ECHOS DU DISCOURS goslave prie le comte Ciano de transmc-t· d'alli11nce aura lieu dans le Arand salon mirent l'opinion qu'une JOUrnée de dé-

r 
'.4 eures, es s ves arti. erre u- paysannes en costume, avec leurs ins- d éc tnt , d Tak d tre ses hommages au souverain, au chef e r eption de la nouvelle chance//t-r;e bats serait insuffisante. 

. tirces aux casernes e sun_ . et .• truments de travail et même quelques D U D U C E d R · h A tt · 1 F ··hr &elimye, les drapeaux furrnt auSSltôt mos • du gouvernement italien et d'agréer lui- u erc . ce e occasion, e u er pro- M. Chamberlain répliqua : 
en berne et tous !es moye:is de transport boeufs blancs atteles aux charrues. Le -o-- mêm'e, l'expression de ses sentiments cor. noncern un §rand discours pour expo.~er ln 
• ' d • 1 C L'tt . siAnilication du pact~ en ce qui a traif -~ - Je sais que de nombreux membres 

s arrêtèrent en signe de resp..--ct, pendant Duces est ren u a a ., asa 1 ona > PRESSE ITALIENNE diaux. 8 
-la solution des tâches que les puissance" du Parlement s'intéressent vîve1nent 

que les bateaux et les fabriques faisaient de <:hivassoni, il dut paraître au bal - Rome 5 A A L p J d' R LES CONVERSATIONS POLITIQUES 
• 1 · • - e opo o i orna de l"aYe se sont assi<nées. a blè 1 t' · t dé · 

f'etentir leur sirène. con pour répondre aux acclamations commente le discours du Duce et déclare Belgrade, 15 - La Politika annonce que ~ u pro nie pa es inien et son 81 
-

Aprèl un.: minute de recueillement, les t'nSl'stantes de la foule. Toutes les mai- notamment : « Les posit;ons sont lixéPs les conversations entre le comte Ciano et reux d'exprimer leurs vues à ce pro-
dr f h. é à d'f' En cas de guerre europe' enne ... apeaux urent 1ss s nouveau. e 1nitivement. S'il y aura /a guerre main- M. Tzintzar-Markovitch, ont pris fin pos, mais nous avons devant nous un 

lVI. Kemal, officier-aviateur, monta à la sons étaient tapissées d'incriptions em- tenant, les Arandes démocraties en seront hier. Elles ont consist~ en un examen d,~ LES PAYS NORDIQUES DEMEU- programme très chargé. 
tribune et dit entre autres : pruntées au discours d'hier. !)eu/es responsables. La situation en Euro- posi'ti'ons de l'Italie et de la Yougoslavie à Sel RERONT NEUTRES DIT M. MUNCH on les milieux autorisés, le c Li-

e Martyrs de l'air, en ce jour et à cett~ Le 
1
. ournaliste pe n'a. pas été ag&ravée par les problèmes l'égard de la situation internationale. BI 

heure, le coeur turc bat pour vous. Vous . . . "t' de Da.ntziA des colonies allemandes d~ -o--. vre anc sera un con1promis entre 
A son retour a Turin le Duce a v1s1 e . 6

' .. • ' · Cope h 15 D di 1 d' d Pouvez dormir tranquilles, car des bravts .. Tunrs, de DJ1bout1 ou de Suez, mais seu- INCIDENTS ANTl·ALLEMANDS EN n ague. · - ans un scour es reven ocations es arabes extrémis-
~lle:it sur vous, sur la terr• et dans les longuement le siege de la Gazzetta lement par /es tentatives de construire uf' p O L O G N E Jl?litique le ministre ~es ~faires étran- tes et les propositions soumises par le 
Cieux. > del Popolo •· Il a visité les bureaux et nouveau bloc anti-allemand et anti-italie:r -·- geres, M. Munch a declare notamment gouvernement britannique lors de la 

Mme Meliha Avni et M. Enver. mem- les ateliers où rédacteurs et ouvriera pour remplacer le système effondré de Berlin, 16. - Les journaux signalent que si un autre guerre éclatait, il est Conférence de Londres qui furent reJ·e. 
hrcs du Consei! municipal. prononcèrent "t' Versailles Le Duce vie t d dé t d étaient en plein travail. li s'est arre c · n e mon reo de nouvelles provocations polonaises possible d'ores et dé;;. d'en,,;~~o-er que tées par les délégations J·u 1·ve et arabe. es discours relevant le sacrifice des avis· . . t nettement la volonté de paix de J'axe. Ce- .,.... ~~ 1 
t~rs sur l'a<ltel de la patrie. longuement devant les lmotypes et es lui-ci reste dans l'atte t C , t 1, dans la zone de Thorn (Torun) et en les Pays nordiques resteront à l'écart' La politinue de f t• 1 

• . . n e. e n es pas a- s·1 · . Le fami:ll d nflit . , oyer na 1ont1 
Apr~s les discours, la musique joua ur•' monte sur une gigantesque rotative en xe mais ce sont Londres et Paris qui dé- Haute- 1 eSle. nombre des , es u co car il sera très important, • "f t b d , . I'" 

marche funèbre et un détachement tira action. li s'est intéressé tout particuliè- cident maintenant s'il y aura /a Auerre ou allemandes qui se réfugient sur le ter- surtout pour les nations bemgérantes JU'. esf a ~~o nnee puisque im-
llne triple salve. !..a cérémonie prit fin par rement aux tirages en plusieurs cou · la parx. • ritoire du Reich ne fait que s'accroître. qu'un groupe de nations garde la neu- m. '9. ra, ion )Ulve_ sera dorénavant 
Un dffilé militaire. Le Messag déci I t d f leurs. Précisément, on était en train é gero ara : < L'Italie es! La presse allemande conseille à la Po- tralité et soient en mesure, après la fin imi ee e manière à éviter que d 

A ANKARA d" . .. t Aard e contre toute éventualité. Elle ne 1 +· 
tmpnmer une prem1ere page portan craint plus rien L /'t' d' 1 logne de ne pas abuser de la patience de la confilagration d'accomplir l'oeu- popu a !On 1"uive dépasse le tiers 

La cérémonie aux morts de l'aviation 'l . · a po 1 1que encerc e~ · 
0\1 lieu hier à II heures, place Ulus. son !'°rtra1t en quatre couleurs. Les ment des Arandes démocraties prouve que du Reich et rappelle les paroles du Du- vre de rest.jluration. du total de la population de lô 

Apri!s la cérémonie du .~ salut >. !e ca ouvners et les techniciens purent cons· ce sont elles qui veulent provoquer la ce à Turin au sujet des dangers d'une M. Munch confirma que la Danemark Palestine. 
Pitaine Suad, au :>om du sous-secrétariat tater à cette occasion la compétence de guerre. Qu'elles. abandonnent la politique longue incertitude. répondra bientôt à Berlin relative- --------~·------
d'aviation. Enver, au nom du P. R. P., Duce en ce qui a trait à tous les aspects d'encercle';'ent, '1 Y aura d'excellentes pos· ment à la suggestion d'un p:JA:te de M. HITLER POURSUIT LA VISITE 
'iilmaz, au nom de la jen .. sse et Meki d l f · . . stbi/Jtés d entente. La révision des problè-
S . e a pro ess1on qU1 demeure la sienne. mes européens et extra . naux qui en soulignent la fermeté, fa r:Jar- non-agression, mais il n'indiqua pas le DES FORTIFICATIONS &td, au nom de la Ligue aéronautiqur:, l f , . -europeens a coni- , . 
Prononcèrent des discours. . Comme a o_ule _J acclamait avec un? mencé. Ces problèmes trouveront leur "" té et /importance. . ton de la réponse au sujet de laquelle' DE L'OUEST 

Des couronnes furent d~oséos au pie:.! m51stance particulière, le Duce parut a lution ou par la paix ou par la guerre. • Le Herald Tribune /e considère comme on observe une striète réserve. . . . . 
du monument d'Atatürk. une fenêtre. PRESSE ALLEMANDR une contribution à la Paix. Toute a/lu- U d' t' t tt'ré l'attenti d Berlm, 16 - Le Führer a vtstté hier la 

------- 8 r/'n 1 6 L 0 t h . . " sion à de nouvelles requêtes manque ma;s n epu e ayan a 1 on U, région du massif de !'Efct et la vallée de 
"e SVETKOVIT_C. H A ISTANBUL Puis il reprit sa visite interrompue et K ees,pon' den- a eu se e Diplomatische a1oute /e 1ournal ce discours ne pe~t êt•e gouverneruent sur le journal_ et le co-'1 la Moselle. dans la région voisine de la 
"Ul!. , 'ta l gue t . 1 d arr · z, commentant Je discours . . ' . . f ., bo Da s arre on men a. a section es du Duce à Turin rel' 

1 
. défrnr nettement pac1f1ste en raison de son mité <lxistant à Oslo et qut revendiquent ronticre d_ u L_uxem _urg. n_s une cour-

1. --- h' hi t . d ' eve que es pu1ssar~- . . . . ' . 1 11 l ul é 1 d ffé ••une Svetkovitch, femme du prési - ac ives s ortques u journal, création ces de faxe ne se laisseront pas tromf"'r rnsrstance_ à /letr'.r 1 éAor~me des forces ar- le Groenland et les îles Fa.roer au nom te a ?"ution, '. 8 ~ ign a t rence en-
dent du conseil yougoslave et sa mère, unique en son genre en Europe et où par les douteuses affirmations des mi/ie11x dé'."ocra~res ~t e axaltat10n des forces Br- de la Norvège, le président du conseil! treL~';;ü~;e:ut~:s~~'à des . d 
:Min So k tch · · sont consacrés des documents intéres- londoniens concernant l'encerclement de mees pretes a la l~tte. . S · · d"t 1 exercices e 
t e ya ovo sont arr1vees ce ma- l'Italie et de /'Allemagne. Aussi lonAtemp' Le New-York Times JUAe l• discours M. taumng repon 1 que cette campa- combat. Le thème en était un, attaque 
in en notre ville par le convention . sant l'histoire de l'Italie depuis le Ri- que ces manoeuvres oontinueront, le., modéré. Mussolinr ne ~ança _pas de défi gne n'est pas partagée par la majorité d'infanterie c rouge • contre les ouvrages 

Il.el. Elles ont été reçues par Je consul sorgimento jusqu'à l'épopée fasciste. puissances de l'axe n'ont pns le droit rie mais riposta ~u déh d autrui. Cependa~t, du peuple norvégien et qu'elle'ne peu avec grenades et brouillards artificiels a-
de Yougosl. Des fleurs leur ont été of- Le Duce a visité ensu'te l'emplace - s'abandonner à la confiance et el/es ont le ce sont le• faits qw comptent et vor.ù exerdw aucune Wluence appréciable pri!s trois JOW"S de bombardem<nt d'e:ié· 
fert Eli te , · ment réservé à la nouvelle Casa Li'tto- devor'r de se tenir nrêtes a' la défense. po. urqu_ oi le public s"intéres.se aux ins~.- les bon l . . antissement. Les exercices ont confirmé es. es comp nt passer .. iours " t d sur nes re ations eXJstant entre l'inanité de toute action contre les forti-
en notre ville. ria. Le terrain en est déjà dégagé. La PRESSE SUISSE oons rtalo-a/leman es sur le Iront occ'· les deux pays. fi.cations. 

dental et ltttend avec anxiété la c/ar1/100-
construction aura ses fondements dans Berne, 15 A.A. - L'officieux Bund voit tion de l'attitude de l'URSS. Le même Le Führer s'est intéressé aux moindr,s 
les anciens souterrains de la citadelle. dans le discours de T'!rtn un facteur de journal affirme que dans les cercles poli- l'n llOU\'l ~Ill niess:~_oe détails de !"organisation des abris et des 

Aviation el autarcie détente et la 1ustol1cation des « nombreu- tiques du département d"Etat à WashinA- ·" casemates, à leur protection contre les gaz 
ses voix qui parlent d'une forte recrudes- oton le discours du Duce a !klscitf de bons de 1\ 1. Ho ose \'è lt ? leurs réserves de vivres d'eau. leur éclai-

0. GUERRE EN EXTREME-ORIENT 

Un bilan impressionnant Passant notamment par l'ex-Corso ùi 

bo 'I'okio, 16. - On communique que 43 Francia, devenu le Corso di Corsica, M:. 
lllba.rdements ont été effectués par Mussolini a été aux usines Fiat d'avia­

Soo avions japonais dans la province tion. Le sénateur Agnelli l'accompa 
Chinoise de lfüpeh où 123 villes et lo- gnait. Il a pu constater le caractère au­
caUtés ont été bombardées. tarcique réalisé par cette production, 
. Dans la même province les troupes depuis les matières premières utilisé 
Jallollai8E6 ont battu 26 divisions chi- jusqu'aux fours électriques. Le Duce a 

d
110isea et deux brigades mixtes de 29 visité les appareils C.R. 42 de chasse et 

l\>j • 
lions. B. R. 20 de bombardements, livr4s par 

1 

cence de courants pacifiques dans le ~t.- l!Spoirs en ce qui concerne Je développe- rage, etc .. 
pie italien. > ment pacifique de la situation eurofl.éen- New-York, 16 - Le New-York Times A son arrivée à Treves, M. Hitler a ét~ 

Mussolini en tint compte dans une cer- ne. prête à M. Roosevelt l'intention d'adres- accueilli par des manifestations enthou-
tsine mesure, ajoute Je journal, ce qui ne Le Mirror sou/ijne l'importance de rat- ser un nouveau messaAe à PEuro-pe. siestes de la populatio::i. 
saurait être interprété pat de _vrais et fo_-

1 

taque menée par Mussolini contre la guer-
yaux démocrates comme un signe de 1111- re économique commencée Par les démr>- La Suède et la S. D. N. LA PROTESTATION AMERICAINE 
blesses mais _c?mme l'expression d'w:1•' cratie• et annonce que M. Roo,evelt pré- Berlin, 16. - Dans les milieux poli POUR LE BOMBARDEMENT 
pondération vmle et couraAeuse. • 1 parerait un nouvel appel à adresser, au tique on note un fort mouvement, qui DE TCHOUNG'KING 

PRESSE AMERICAINE moment favorable, en proposant une con- trouve un écho dans plusieurs jour . Washington, 16 A.A. - M. Hull a d~-
New-York, 15 - Le discours du Duce férence pour la solution des problèmes n faveur d et 't d S èd claré à la presse qu'il a reçu la réponse 

diffusé par les radiostations, est repro- économiques /es plus Araves et !o.• plus naux Se D N u r r8.l e la u el japonaise à la protestation américaine ~ 
duit on tr~s /or~s résumés par /,,. jour- ur~ents. Ide la • · · la suite du bombardement de TchounJ­

kina. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN! VIE LOCALE 1 
1 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

1 

tal sera assuré moyennant les crédits 1 

ultérieurs qui seront inscrits aux bud­
gets de 1940 et de 1941. 

Les nouvelles installations 
de la Fiat à M·irafiori 

- --··· 1 • •··---
LE DISCOURS DE MUSSOLINI La nation turque ne peut supporter M. Von Papen en congé 

. qu'on la considère comme un hochet. M. Von Papen, qui bénéficie d'un 
La fabrique la plus moderne du monde 

édifiée en moins d'un an M. Hüseyin Cahid Yalçtn ecrir , . 'il R' ' t d' 'd' 
d 1 Y 

. S b h C est pourquoi nous trouvons qu congé, a quitté la capitale par le train 1en n es ec1 e encore quant à 
ans e « em a a • : 1 l' l d 

Le dernier discours du président du est très regrettable que des gens s'a- d'hier soir. emp acement u nouvel hôpital. Le - -
conseil italien M. Mussolini à Turin €'"t ' visent d'attaquer certains régimes é - LA MUNICIPALITE terrain de l'ancien séminaire bulgare La «Gezzetta del Popolo» décrit en ces <litions de milieu et des services assurant 

t d 
1 1 

d · incendié il y a quelque-- vingt ans, aux termes la nouvelle fabrique de Fiat à Mi- plus de confort. En fait d'éclairage, l'usine 
loin du cliquetis d'armes et de mena- rangers, ans es co onnes e Journaux La réunion d'hier de l'Assemb~ rafiori, inaugurée hier par le Duce : a un seul étage, avec vitrages sur le toir , 
ces auquel nous étions habitués : il est sensés de représenter l'opinion publi - abords de l'hôpital bulgare actuel, à « On ne peut s'en faire une idée adé - offre une lumière intense et uniforme ~ur 
de nature à nous inspirer di:>s cspoii·s que et de se •livrer en outre à de graves municipale §~li, aux abords de la Colline de la Li- quate même en longeant les 740 mètres toute son ext<.nsion, provenant d'en havt 
pour l'avenir. Nous en félicitnns le Du- accusations contre les journalistes Le conseil municipa1 s'est réuni, hier berté a retenu l'attention. Dans le cas que mesurent extérieurement les bâti- et non rasante; alors que l'aération, obte-

. t d' ' bl t l" d' rta' m·.:nts et en sachant que ses 200 mètre< nue par l'asp1'rati'on de l'a1·r chaud qu1· 
ce. Il était impossible qu'Uii homme turcs qui ne connaissen autre but sous la présidence de M. Lûtfi Kirdar. ou, comme sem en m 1quer ce mes • • 

1 
carrés de supedicie pourraient contenir s'élève en raison de sa chaleur même, et 

d'Etat. intelLigent et clai1·vovant rom - que celui' de servir le pays. Le budget des Services d'Exploita - rumeurs, l'hôpital bulgare lui-même commodémAnt tous les 660.000 hab1'tants ' é 1 · 1 ~ est entram par '<:s courants qui passent 
me le Duce ne se rendit p1s compte que Et si nous faisons preuve d'un trop tion des bateaux de la Corne d'Or et serait à vendre, la Ville s'empresserait de Turin. sur le toit, est aussi uniforme et aussi a-
la politique de bluff ne p:iuuait PÔnti- grand calme dans ces considérations le compte-rendu de l'achat et vente des de l'acheter ainsi que le terrain atte - Il faut entrer dans l'immense salon de bondant que toute condition de venti\q. 
nuer à l'infini. Not1':! première impres- 1 que nous formulons sincèrement, c'est 

1 

voitures aux marchés ont été remis à nant. l'usine principale des autos qui s'étend tion extérieure. Et tous les 70.000 mètres 

1 1 Il 
littéralement à perte de vue pour éprouver de vitraga sont actionnés par 1.000 mo-

sion après avoir iu ct discours est cel- parce que nous savons que les JO. ur - a commission économique. est fortement question aussi de · t d 

1 

un sentimen presque e terreur, spécia - teurs commandés électriquement par un 
le-ci : Désormais, 01• peut causer avec nées délicates que nous vivons ne peu- Le docteur Refik demanda les rai . l'acquisition d'un terrain situé entre lement maintenant qu'il est vide et qu'il petit poste central pour chaque section,de 
l'Italie. vent supporter de polémique person .. 

1 

sons de l'ajournement de la construc _ Mecidiyek.oy et la ferme de Balmumcu nous apparaît blanc et nu, dans toutes ses façon à empêcher que l'air froid puisse at-
Evidemment, comme ces vagues qui nelle. tion du four mécanique, tandis que la qui avait été offert à la Municipalité à imposantes proportions. L s puissants p1- teindre les ouvriers au travail. 

' • N t'tr d d · l' · !astres semblent perdus dans l'immense 
subsistent apres une grande tempete, ous rappelons à certains rédacteurs ' construction des installations de pas _ 1 e e on, a epoque où le général L'illumination nocturne est assurée par es ace. Sur un côté court un rail à écar -
le discours présente encores quelques qui semblent avoir oublié les principes teurisation du lait a été décidée. Cemil Topuzoglu était préfet de la tement normal flanqué par un quai d'em- 4.000 lampes à vapeur de mercure de 
secousses. Mais on peut les attribuer fondamentaux de la Turquie Républi . Le Vali répondit que ila construction Ville. Cet emplacement se prête de fa- barquement. De là les matièra premières, rn.ooo Jumers chacune et le chauffage par d des aérot=es a air chaud produits pa~ 
au tempérament, au dynamisme u caine, qu'ils doivent réfléchir beaucoup du four mécanique est chose décidée et çon remarquable à la construction d'un qui y seront transportées par des wagons la grande centrale thermo-électrique. 
Duce. surtout ce jours-ci, en se servant de ' qu'on est en train d'étudier les détails hôpital. de chemin de fer, seront distribuées, à tra- L'orgamsation des tours de service pour 

CE QUI A ETE DIT ET ECRIT 

APRES L'ACCORD ... 

Dans un article de fond non-sitné, /(· 
« Vakit » de ce matin constate : • 

On a dit certaines choses, on en im-
prime certaines autres dont le moins 
qu'on puisse dire, c'est qu'elles pren -
nent à la légère l'excellent accord que 
nous avons conclu avec l'Angleterre­
le plus, qu'elles constituent un manque 
de considération à son égard. S'il n'y 
avait pas eu le discours du Dr. Refik 
Saydam qui nous expose magistra:le -
ment cet accord et les paroles de Saffet 
Arikan et de Kâzim ôzalp qui l'expli -
quent, si l'on ne devait s'en tenir qu'à 
certaines publications, il faudrait en 
conclure que nous n'avons pas adhéré 
à un front de paix, comme nous sa -
vons que c'est le cas, mais à un front 
de guerre. 

Oui, la Turquie s'est unie, en vue de 
contribuer à amener la paix aux Etats 
qui se sont unis au nom de la paix et 
elle a été jusqu'à envisager la guerre 
en vue de parvenir à assurer cette fin. 
Mais si, par neutralité, on entend la 
non-participation d'un pays à une guer­
re qui pourrait éclater entre deux ou 
plusieurs Etats, la Turquie, malgré 
l'accord qu'elle a conclu, n'est-elle pas 
neutre ? Même si la guerre est menée 
sans canons ni fusils, suivant les mé­
thodes modernes. . On constate que 
dans la déclaration sur l'accord, la Mé­
diterranée et les Balkans sont l'objet de 
dispositions différentes ... 

La situation étant telle pour la Tu:r -
quie l'est aussi pour l'Angleterre. En­
visager la guerre, le cas échéant, et for­
mer un front avec ceux qui l'admettent 
est une chose, faire la guerre et se ran­
ger du côté de ceux qui la font en est 
une autre. Dans chacune de ces deux 
attitudes, il peut y avoir une neutralité, 
mais en tout cas une neutralité subjec­
tive . .. 

La phrase de la déclaration officiel­
le où il est dit que « cet accord n'est 
dirigé contre aucun Etat » ne dément 
pas seulement de .Ja faon la plus claire 
toute interprétation suivant des ten­
dances personnelles ; elle coupe court 
à toute propagande étrangère et néfas­
te. 

Comme tous les traités et les conven­
tions signés jusqu'à ce jour, l'accord 
est né d'une série de condiHons au mi­
lieu desquelles nous vivons : son essen­
ce est bien d'accroître les forces de dé-
fense d'une nation. C'est un arme, mais 
ce n'est pas une arme offensive Nous 
sommes convaincus qu'elle ne porte at­
teinte à aucune de nos amitiés exis -
tantes et ne vise aucun adversaire dé-

1 1 1
, • vers un réseau de vastes tunnels sauter -

eur plume pour la cause du pays. de operation. Une décision définitive interviendra n.ooo ouvriers chacun, a posé de sérieux 

1 

rains, parcourus par des wagonnets aux bl 1 

' 
M. R~id protesta contre le pnx' de seulement après que l'on"aura consulte' pro emes; ils ont été résous heureuse -

N AVONS No 
- diverses sections. Soulevées par des mon-

us PAS LE DROIT 1
, d D 1 , · ment en tenant compte surtout du bien-

- eau e ercos qui :i. été porté de 4 à e specialiste allemand qui a dressé les te-charges au niveau du sol entièrement , être des travailleurs. Pour nous en ren -
D'EXPRIMER NOTRE JOIE ? 6 piastres le mètre cube. II fit ressortir plans de l'hôpital modèle à Ankara. pavé de blocs de bois, elles seront por - dre compte, swvons l'ouvrier qui se n,nd 

Sous ce titre M. M Zeker1·ya Serfel qu'il .~'agit-,là d'.un élément de toute Le développement de l'hôpital de tées à l'endroit où devra commencer le au travail le matin. Il entre dans l'encein-
, . • '

1 
prem1ere necess1té. travail auquel elles seront soumises. te d ... la Fiat en parcourant une route sub-

dans le «Tan», Précise certains aspect>· M y f z· . Cerrahpasa Cette gigantesque usine a été construi - divisée en trottoirs pour piétons et chaus-
de son article d'hier : j · usu 1ya, directeur de l'admi - La t t' d ·u . . , . te avec une rapidité reco:id (songez qu'el· . 1 t passe 

nistration des eaux ré l' cons rue 10n u pav1 on erige a é é . . , à see pour cyc 1s es, par un tunne1 
Il est indubitable qu'il n'y a aucun . . , t , , P i~ua que les l'hôpital de Cerrahpa~ par les soins de 1

1
e a 

1
.td entam~e e.n ianv:er

1 
Ig3S)f graC'de. 1 sous la piste d'essai des voitures qui se 

t t . . , 1 pnx n on pas ete augmentes, car l'ex- , , . a so i e orgamsation et a a par a1te is- . 1 fl d !' . • et pe t rri 
rappor en re nos publications et les de- .• t , . , li la Faoulte de medecme touche à sa fin cipline du travail italien, dans le climat 1 crouvàeb~ur 1

e tt anc e , usmh·... u , ad · 
. . d t N' , 

1 
1

• soc1e e, quo1qu e e ne percevait que 14 L , · . . ver 1cyc e e iusqu au anger, ou c:~ 
~1s10~ u .~ouv~rnemen . i nous na - piastres par mètre cube, forçait le es .amena~ements intérieurs seront instauré par le Fascisme. -.porte-bicyclette» rationnels, disÎ>osés en 
ons JUsqu a pretendre que nous som - 1. t . d' 1 . aussi acheves prochainement. Le pavil- LES CONCEPTIONS forme de peign-e, peuvent recevoir et abn-

• 1 c 1en a epenser un vo urne fixe tan- , . 
mes en mesure de donner des conseils Id ' . t . ' Ion d ocuhsme est partiellement achevé· FONDAMENTALES œr 10.000 machines. 

. , . 1s que mam enant on paiera pour le . ' A 11 s· gr nd 'os •s aux au tontes, m le gouverenement 
1 

• 
11 

d, • 11 contiendra. 36 lits et pourra être in- vec ces nouve es u mes a 1 ' • ,. . , . , vo ume ree ement epense. . la Fiat se propose d'accroître la produc _ Dans l 1rnmeuble, des escaliers larges , 

dit~rc t~ en e:n- a~ pomt d attend~e des Le délégué Fuad Fa2lli demanda qu'on au~re après ~chèvement de l'étude. Le tion de l'améliorer, de la rendre plus é-· commodes et même éléga.-i.ts, avec leurs 
rec ives d un JOUrnaL Concevoir pa- h 

1 
paVIllon de ch1rurgie contiendra 70 lits con~mique et d'offrir à la masse de 5es dall'cs_ jaune~ en céramique .et leur r.ampe 

.
11 

h . . c ange es compteurs et qu'on n'en · ·t 1 b li t 1 d t à 1 ét 
re1 e c ose serait impardonnable. paie plus le loyer. La Municipalité compte créer 20 lits travailleurs des conditions de milieu qu' en me a n an ' e con u1sen age 

Oe que nous avons voulu so l'g b allègent leurs fatigues et satisfassent leurs surélev.é; d'autr. es escaliers semblables 
u l ner, M Yus f z· . d't 33 000 avec son udget de cette année plus d d , t 

1 
d. . . . . u 1a repon 1 que sur . ' exigences physiques et spirituelles. Dans pourra1e~t le fair~ escend:e ~ns ks I700 

c es que a ec1s1on a laquelle le gou- compteurs de la ville un sixième avait 20 autres lits qui seront répartis dans cet esprit il a été décidé d 'abandon'.'ler au mètres d abris blmdés anti-aénens, mums 
vernement est parvenu a confirmé des 't' h . les pavillons existants J sq ,, ' · · de portes à fermeture hermétique, d'air d T e e c ange et que le reste sera changé · u u a novem- bout de 20 ans seulement les mstallat10ns 
vues u « an ». petit à petit. bre prochain, 196 nouveaux lits auront du Lingotto qui, en leur temps, avaient réglé et rçnouvelé et d'eau courante. 

A 
't' · · · , é 1 L'ouvrier traverse ensuite le vaste ré -

joutons aussi que la phrase au su- D'autre part une comm· . t h . e e aJoutés a l'hôpital gra· ce aux efforts représ.:nté une étape realis e par a gran-' JSSJOn ec m- d · · · 1 tt · t , fectoire et y dépose la nourriture qu'il a 
jet des efforts des Etats fascistes en ue d . . t' d . communs de la Municipalité et de la e entreprise turmo1se et a me Sien n q u mm1s ere es travaux publics a . . . . l'avant-garde dans ce domaine. apporté avec lui, dans des appareils de 
vue d'empoisonner l'opinion publique examiné le réseau et a constaté qu'un Faculte d_e médec;m~ . . De ce fait, le to- En ce qui OO::'lcerne les progrès techni _ chauffage ou, suivant le cas, des appaf'eil~ 
ne vise pas la presse turque. Il se pu- montant de 31 millions de livres et un tal des hts de 1 hop1tal sera porté à ques, les conceptions fondamentales du frigorifiques spéciaux, placés à portée de 
blie à Istanbul des journaux qui ser . délai de 50 ans sont nécessaires po 496. nouvel et imposant établissement, sont la mam, à son passage. 

1 
ur D · . ti 11 ê ~ 't g LE REFECTOIRE POUR 10.000 

vent a propagande allemande et ita - la modification du réseau. Sur ce mon- epms que la Faculté utilisait l'hô- succession raàonnéce e surl'un m_ mti': e ade 
lienne. Ce sont · J' · · • , pital de Cerrahpas de f' d' des travaux ex utcr : orgamsa on e PERSONNES 

ces Journaux- a que tant, 19 m1lhons devront etre depen- ,a pour s ms en- la fabrique en sections destinées à la pro -
nous visons. Sinon, nous sommes con- sés dans les 10 premières années. Quant seignement1' et d'application des cours, duction e::'I ordre des divers groupes et en- Ce réfectoire mérite quelqu.:s mots, a­
vaincus qu'en ce moment où le pays a aux compteurs, ils se maintiennent en elle payait 35 piastres par lit à la Ville; sembles: la disposition des sections sur les vec ses 560 m. de long, sur :io de largl", 

t Il t be 
· d' · ' ce mont t 't' rt' · 110 · d d d ses I700 tables métalliques à 6 places, n·-

e emen som umte, ce n'est pas le bon état pendant 5 ans et on prendra an a e. e po e a piastres. côtés . . de la hgne e mont_age, ans . es L - 1 couvertes de verms vert. Très m~énieuse 
moment d'entamer d'inutiles polémi - des dispositions nécessaires dans le a construction de la nouvelle buan- pos1t1ons correspondantes a a sucC'.!ss1on la suspension sous les tables des escabeaux 

ee proc ame. . . P ge même; l'orgamsatton des travaux de non occupés, parcequ'elle rend facile et ques. budget de l'ann · h . 1 derie et de la cuisine de l'hô ital de de l'afflux des divers. groupes aux monta· 

Le budget a été ratifié en totalité. 1 Cerr~hp~~ a pns fm ; 80.000 Ltqs. se- chaque élément en une ligne de machi - radicalt: le ncttoyag..; du pavé en phoque 

Le respect aux morts 

L'usage, chez les Musulmans, au pas­
sage d'un convoi funèbre, est de l'ac -
compagner sur une distance de quel -
que pas, voire de porter le corps sur 
une partie du parcours. Chez les Oc -
cidentaux, l'usage est de s'arrêter et de 
se découvrir. 

Chez-nous - note l' « Ak~am ,. -
80~( de notre public n'applique ni l'u­
ne ni l'autre de ces deux méthodes. Il 
n'y a guère que nos officiers, les intel­
lectuels qui ont fait leurs études en Eu­
rope et quelques vieillards formés à 
l'ancienne école qui saluent les convois 
mortuaires. Même les jeunes gens dont 
la casquette témoigne qu'ils font leurs 
études ne tiennent pas compte de ce de­
voir. C'est-là sérieusement une lacune. 

L'ambassadeur de Grande-Bret, •• 

gne assistera au défilé de la 

Victoire à Madrid 

BRUYANTES PROTESTATIONS 

, . . . , ront mscrites au budget de cette année nes dans la successio::i nécessaire pour l'e. de grés.Le réfectoire peut recevoir à la fois 
Le nouvel hopllal municipal 1 de la Municipalité pour le matériel mé- xécution des diverses phases du travail. io.o?o personnes ?ont I~ déjeuner est é -

On sait que la création d'un nouvel canique qui devra y être installé. Mais abandonnons le langage technique, gaye par la r~dio. _rC:, _comm~ partout, 

h
• 'ta·! t ·u ' , , . . difficilement htelligible· on peut trouver des fontaines d eau refngerée sont répan 
op1 en no re v1 · e a ete dec1dee Il LES CONFERE · d · , . · NC ES une image expressive de ce système de ues en grand nombre. 

s~ra compose d un corps de lOgIS prin- production dans celle du fleuve; !es trans-1 Mais revenons à notre ouvrier qui, après 
c1pal. pouvant abriter 500 lits, auquel . A LA_ « DANTE,» . ports passifs et coûteux du matériel sont a.v~ir traversé le r.éfectoire~ trav;X:ç les ves-
on aJoutera ultérieurement d'autres A titre de cloture des reumons cul- supprimés. De même que l'eau afflue vers tiaires; Pièces c1S1res et b~en ~erees, parvllS 
pavillons au fur et à mesure des be- turelles de la « Dante » le Prof. Doct.1 le fleuve. de ses divers affluents qui l'en- tap1ssees de plaques de _ceram1que .:t da! -
soins et surtout des disponibilités. Un Alessandro Jazzaretta fera vendredi, richisse::'lt graduellemen.t depuis la source lage en plaques de g~és, lavabos blanc_s et 

éd
. , . · . , 19 crt. à la «Casa d'Itar · 1

9 
h à l'embouchure, de meme, dans 1E1 hgnr vas.tes en métal émaillé, avec pluie d eau 

cr 1t de 400.000 Ltqs. a ete mscr1t a la» a eures d t 1 diff' t a'""'~ de froide ou chaude de la colonne centrale 
une confére ~ · . e mon age, es eren es p '"'-~ 

cet effet au nouveau budget. Les tra . nce sur e SUJet smvant l'automobile confluent successivement et sur laquelle est placée la vasque conte -
vaux de construction commenceront Una parola in crisi les diverses sections, depuis l<:s magasins nax;t ~e savon liqui?e. Le moyen de se r~-
cette année-ci. L'achèvement de l'hôpi- L'entrée est libre. des matières premières, apportent, l'um fraichir avant le deJeuner ou avant Io! de~ 

1 après l'autre. le chassis, le pont arri~re , part ne manque r~ellement , pas. Et c~lu1 
les susp~nsions avant, le moteur, le chan- qui a~rès ~e travail, .aspire a la réa~tion 
gement de vitesse, la carrosserie, de fa . s~l.uta1re d un bon bam, trouve à s~ ~1spo­
çon que l'auto fi::iie débouche à l'exté s1tion de nombreuses douches mdividuel· <~<lrné,lie a.ux cent 

:1cles <livers ... 
rieur. 

ESPACE, AIR, LUMIERE 
Ce n'est toutdois que lorsque l'outillage 

1 

des usines sera complété (et il le sera a-
----.~-·- - - - vec une rapidité égale à celle qui a pré-

L' honneur de sa belle-soeu; - J'ai une part:nte du nom de Safiye. cédé. à la co~stn~c?on) .que l'on pourra 
L'autre jour, j'ai été chez elle. Elle , admirer la d1spos1tion rationnelle des ser­
reçu sur 1 .. pas de la porte et m'a dit~ 1~ 1 vices et en évalue; l'efficacité en ce ~~· 
vec un to:l d'angoisse dans la voix : pour- a trait à 1 augmentation QU'.l .1..­

vu que Hasan ne te rencontre pa3, il a iu- tative de la production . . Ce ,qu·~ · ~ar 
ré de te tuer. contre, nous pouvons admirer des a prl" -

L'agent Ibrahim No 5I9, du poste de 
police de Galata, avait été passer quel­
que temps en congé parmi les siens, à Es 
kijehir. Là, il apprit qu'un certain Ibra­
him avait attenté à la pudeur de sa bel'e­
soeur Fatma. Une action en j'1stice étqit 

Peu après, comme nous sortions ensem- sent, c'est tout ce que "o na fait en fa. 
ble. nous rencontrâmes effectivement Ha- veu~ de ce progrès social du travail qm 

en cours. · ' D · l' 

ks, à eau froide et chaude. Sur le même 
étage sont distribués les W. C., digm:s 
d'hôtels de luxe, distribués rationnelle -
ment sur la base de l'extension de l'établis­
sement. 

san. Il se rua tout •le suite sur moi, m'ir. tient tant a coeur au, . uce, qui a expn-
---<>- Mais l'agent a des pri-lcipes en matièr-: sulta, me battit, me jeta à terre et fi(' mé par cet 01"dre prec1s: « al!..:r vers le 

Londres, 16 - Répondant à un;; inter . d'honnfür. Il estime que les affaires de ct• blessa avec un objet qu'il avait sorti de peuple». . . . 

DES LABOURISTES 

Au vestiaire, chaque ouvrier a son ar• 
moire entièrement métallique, qui p~nnet 
de déposer commodément les habits et de 
les garder de façon hygiénique ; devant 
l'aPmoire, un petit banc en bois lui per· 
met de se changer assis. Après avoir en­
dossé sa tenue de travail, il descend à l'a­
telier au moyen d'escaliers métalliques tri!.; 
sohdes malgré leur apparence légère. Une 
organisation appr()priée d'horloges-contrô­
le règle rapidement le poinçonn~ge de 

0

la 
cart..: de prése:nce. Et finalement, l'ouvrier 
se dirige v rs son poste de travail. 

terrogation. M. Buttler a annoncé hit: ge:ire se règlent directement, sans l'i1;- sa poche ·et dont je n'avais pas eu k , Le progrès, ~oc!81 du travail ex;g c1 ..: 
aux Communes que, conformément aux tervention de tiers. Il le dit à son frère. temps d'identifier la nature. On :ious 3 1.e~pace, ~e 1 ~!r, de la lumière, de la séc.u­
usages internationaux. l'ambassade:.ir br;- Le lendemain, un hasard l.;: mit, sur 1 heureusement séparés sans quoi mon nte, de 1 hyg1ene, du confort et une dis-

terminé. tannique à Madrid a accepté d'as3ister au pont d'Eski~ehir, en présence du séduc- compte était bon. position rationnelle des servie.es. 0:. le3 

Mais surtout que l'on n'entende pas I proch?Î'.1 défilé de la_ Victoire. Cette . di'- teur de Fatma. Un plan de vengea'.lce ger- - Moi. le blesser, proteste Hasan ! T ~ réalisate~rs de la nouvelle fa~r.ique p~u · 

LE « DOPOLAVORO • 

La Fiat a déjà prévu un imposant «Du­
polavoro> (organisation des loisirs ou• 
vriers) qui se dressera à côté des nou­
veaux établissements et couvrira une su· 
perficie de 270.000 mètr~s carrés. 

les affirmations puériles comme quoi claration a provoque des protestat1ors ma ausitôt dans son imagination : il fal- l'ai :r.;:ncontré effectivement à Divanyoiü ve~.t a.ffirmer avec une 1~1time fierté 

1 1 
. d 

1
, d l'A l bruyantes de la part des labouristes. lait à tout prix que l'homme !ui fut livré. en compagnie de Safiye. 11 m'a hélé. Quand qu 1/ n Y a pas au monde, meme pa~ e·• A-

a conc us1on e accor avec ng e- D' bo d ·1 f t d , · tr f b · s1 gran 
A 

un n , 1 ut au pos .'! e police le i.·e l'eus rejoint, il se mit à m'inJ'urier. Pui• m_enque, .une au e a nq.,ue aus • 
terre serait le résultat du premier a - propos de la présence des troupes 1 ~ ff 1 - d italiennes au cours d ~ ce défilé, M. But- Pus proche. Il signala qu'il venait d'aper- 11 voulut me battre. Comme il se jeta'.t ~·. qui o re aux trava1. eu,s es con-
vertissement parti de notre Ankara tl d' é cevoir un homme coupable de port d'ar· sur moi la main '.evée. i''ai pu l'évi't.-. Il , er a eclaré, de la façon la plus cat go - "' 
Cnddes1· 1 · ,.

1 
· mes prohibées. Les agents accoururent. 011 _,t alors tombé de tout son long et s'est ... · · nque. QU 1 ne saurait accepter la version ... ~ 

Croit-on réellement que c'est le chant suivant laquelle elle constituerait une vio- app:éhenda Ibrahim. Au post.! on put fait la blessure qu'il exhibe .. . 

d 1 ti
. d 1• que constat r que ce dernier n'était pa~ Il reste le témoig'lage de Safiye. Ma'.~ 

e notre coq de Babiali qui a éveillé a on e accord anglo-itali.:n. é M · -

1 

ari:n · ,.,a1.; .1~ terrible agent de police a- n'-st-elle pas partie intéressée ? 
cette grande cause nationale ? S'il en . * vait deia sa1s1 une cravache dont il frao- Elle charge nettement Nazim. 
était a;nsi, si tout se réduisait à un Madr'.d, .~ 6 - Les prépa ·atifs du défilé pait sans ménagement son ennemi. Ô:1 - Il était venu chez moi, dit-elk entr:' 

de la Victoire sont poursuivis activement. " terposa Al 1 mouvement entre Ankara et )'Ankara 5 m . · ors c policier Ibrahim qui, 18 et IC) heures. Il paraissait surexcité ( ·~ 
Les tribunes pour les spectateurs auront 'ui. avait bel et bien da 1s sa poche son .:rrait d'une chamb~e à l'autre. 

Caddesi , il Y aurait là un succès dont une lo'.'lgueur de plusieurs km. Le géné- olver d'o·dcnna dé h . rev • nce, en c argea tro:, - Que cherches-t.•1, 'ui dis-i' e ? 
nous pourr10n:; tirer l!'!o ire au point de ra!issim.: Franco et les gérilraux y assi~- b 11 à bout port t 1 ~ a es a 1 sur brahim-le -s§- - Te cherche quelqu'un ... Quelq..:'un 
vue professionnel. Mais les document.• teront du haut d'un a~c de triomphe. d teur La mort a ét,;. · t é ~ uc · ' ms antan e. qui mourra ce soir de ma main. 
prouvent que cet accord, dont l'origine L:age.nt a été arrêté. . Te frissonnai, 
remonte au voyage à Londres du Chef LE VOY AGE DES SOUVERAINS L mcidtnt a pro~oqué une profonde 101 . Nazim me dit de sortir avec lui. Com-
National, est entièrement un succès à i B R 1 T A N N 1 Q U E S pression à Eskr~ehlr. 1 meit L contrarier, dans l'état où il était:• 
l'actif du gouvernement. Et un succès L'étrange blessure Nous allâmes chez le coffeur Ismail. à Di · 

AU CANADA · vanyolu. Il demanda si Hasan se t·ouvait 
qui témoigne de la force et du presti- Trois personnag,s, trois versions d'une là. Comme nous nous disposio'.'ls à rep::ir' 
ge que nous avons acquis sous le ré - même aventure. tir, Hasan parut. Nazim courut à sa ren· 1 

g:me républicain. Londres, 16 - Si le beau temps conti- Le plaignant Nazim a une blessure dans contre, l'insulta et fit mine de le battre. 
Ne rabaissons pas par nos paroles et , nue, \' Empress oh Australia pourra moui1- la partie la plus charnue de son bdividu. J'accourus à mon tour. Lorsque j'arrivais 

os , t 
1 

d d l', . Ier en aval de Quebec mercredi, wrs 4 h. Cela est un fait constaté et d'ailleurs in- sur les lieux, Nazim était par terre et sai- · 
n ecn s a grau eur e evenement. du matin. Quatre avions canadiens ont déniable. S~ulement le IIIe tribunal aurn gnait abondamment d'une blessure q..:Jl 

NOUS METIONS EN GARDF 
déjà survolé le transatlantique. Quatre vraisemblablement quelque peine à établir s'était faite en tombant. Hasan ne l'a pas 
cl-troyers se porteront à sa r~ncontr;; les circonstances dans lesquelles ce~e blessé, je l'atteste. J ~ l'affirme ... 

l r le convoyer. L'Empress of Australia blessure a été provoquée. Le tribunal a acguitté Hasan, faute de M. Nadir Nadi s'exprime r 
même ens, dans le «Cumh " riyefa 
la ~Rép11b/ique-. : 1 beure du matin. la façon suivante : ctr à s'asseoir pour quelques jours .. , 

et t entri! dans les eaux canadiennes à 1

1 

Pour Nazim, les faits se sont passés de preuves. Quant à Nazim. il devra reno~-
Un aspect du Pavillon turc à J' 6;cposi tion Internationale de New-York 

l\f 
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·Le plus grand artiste de la Renaissance 

LeR me1·veille1tx cl1efs-ll'œ1i,·v1·e 

*~~t{ 
~~~~~~~~~~~~-~-~ 

<le Mi c lie l A ii g e 
et le ci1iéma ·-·---Un cinéaste allemand vient de ten- ter une grandiose mausolée, oeuvre gi-

1 ter une expérience intéressante qui gantesque qu'il n'acheva que beaucoup 
la vie triste mais tumultueuse du grand plus tard et après maintes péripéties.Le 

1 surtout par les amateurs d'art. Il a Pape lui demanda de décorer par des 
1 cherché d'évoquer grâce à la caméra, fresques la chapelle Sixtine. :Michelan­
tous les chefs-d'oeuvre de Michelangelo ge n'était pas un peintre, mais pourtant 

Piùneries d:ln " 1111 usine l'i 11 u"'ions .. . 

11ntu1-l' ll 1 n1en1 au studio! 

I)<• la neige ... 
prinlt•1ups t•l 

du 
une 

so 1(li1. .. 
hit"O(f li(' 

Par NERIN E. GUN 

J'ai failli être heurté par une échelle wa, le sympathique jeune premier de­
ll"igantesque, qu'un machiniste portait venu réalisateur, met en scène. De Ko­
fièrement à travers tout le ·~et. Quel- wa, porte un fichu rouge qui cache sa 
ques secondes plus tard, un électricien chevelure. C'est sa coiffure mascotte . 
laisse tomber sur mon pied droit, un Son porte-bonheur. Il est très calme et 
l:l"os câble de projecteur et en voulant d'excellentes bonne-humeur. Mais sur 
éviter la • girafe• de l'ingénieur de son son fauteuil il y a écrit en grosses let­
ie heurte la boite à maquillage de la tres Prière de ne point me déranger . 
!:arderobière de Kathe de Nagy, et mon Le tailleur Wibbel est un petit hom­
beau complet bleu marin · est tout pou- me tout courbé. et sa femme la char­
dré de blanc et d'oore. A part ça, tout mante et malicieuse Fita Benkhoff. une 
Va très bien aux studios de la Tobis. 

1 
vraie paysanne rhénane. Ils sont aHsis 

J'ai envahi le set No 3, celui où le tristement sur un escabeau, entourés àe 
réalisateur Karl Heinz Stroux, tourne deux gardes portant l'uniforme des sol­
Son premier filnt c Demain je serais dats de Napoléon. Eh ! oui l'action du 
arrêté>. Le décor est d'actualité. Même film se déroule à l'époque du grand Em- ' 
qu'il fait meilleur dans les décor~ que pereur ! 
clehors. Car dehors il pleut, tandis qu' La caméra e~t placée sur des rails et 
1Ci, un soleil très printanier brille. Sur avance lentement en photographiant : 
le plateau ,de la terre a été répandue et travelling audacieux. La mise au point 
toute une végétation saisonnière fleurit 

1 

de la scène est lente et minutieuse.Nous 
tous les «sunlight•. Il y a même quel - abrégeons notre visite et allons voir ce 
ques arbres sur les branches desquels qui se passe chez Paul Verhoeven, qui 
0n. a soigneusement placés des bour tourne <Renate et le Quator• . 
!:eons, ceux-là en toile peinte ... Nous Ici. nous sommes au pôie opposé . 
80rnmes dans un jardin de la riche ban- C'est à dire, dans un chalet, perché 
lieue Berlinoise. La caméra est bra - sur une montagne, tout entouré de nei­
quêe sur un balcon où deux jolies fem- ge. Nous nous trouvons chez un grou­
illes prenneflt leur petit déjeuner. El- pe de sportifs, qui sont venus ici faire 
1es sont belles, heureuses et chantent. du ski. 
Nous avpns reconnuKathe Dorsch l'ex- Le set est tout occupè par les décors 
Cellent artiste du théâtre d'Etat. et An- représentant un salon de ce châlet, 
nelise Uhlig, la jeune vedette. meublé avec goût et faste. Des gran -

• Dans quelques jours je ferai un des fenêtres donnent sur d'immenses 
beau voyage . • dit Kathe Dorsch. champs de neige. Par un soupirail.nous 

• Et où iras-tu ?• pouvons jeter un coup d'oeil dans l'of-
c Mais naturellement en Italie, sous fice de cette pension, où sont entassées 

le beau ciel de Florence • un tas de provisions jambons, saucis -
• Très bien , coupez , hurle le met - ses, oeufs, poulets, conserves, confitu-

4!ur-en-scène. Grand branlebas et tout res. Que voulez-vous, les sportifs, cela 
le rnonde s'agite. Nous profitons de la veut être nourri ! 
\lause, pour envahir un autre •set ... Ici Kathe de Nagy, Gustave Froelich et 
4:.ut autre atmosphère. Une petite mai- Attila Horbiger sont en scène. Ils ba -
l!onnette, très étroite ,basse, obscure. vardent pour le micro qui les surplom­
l'resque une mansarde.De l'étoffe quel- be. La caméra les fixe et se promène 
%es fers à repasser, des aiguilles, un insouciante sur son petit chariot. Dans 
tauieur. • Le tailleur Wibbel> est d'ail- un coin, des bûches flambent, car nous 
~rs le titre du film que Victor de Ko- sommes en plein hiver ... au studio ... 

Une farce de Don Arnèche 
Miss Colbert • a 

Jeanette Mac Donald cc:mpte entrepredre en été prochain un voyage cf agré 
ment en Europe. S?n mari Gene Raymond l'accompagnera. Est-il vrai qu'ils tour· 
neront quelques scenes d'un grand film où ils jouent tous deux au Tyrol ? Mysf/a­
re que leur producer ne veut dévoiler ... 

N rl N C l" J( E /--' L Y 
s1tJJe1·/<itil 

Elle n'est pas la première du genre. 
Nous avons déjà eu - Constance Ben­

nett, Carole Lornbard, etc - des vedettes 
qui tcnai'..:.nt à être «la plus ceci, ou la plus 
cela " comme on chante sur un air de M;­
reille. 

les .plus dramatiques sont écrites et corn 
posées pour elle. 

Dans ,~Descente en vrille>, deux bon1c::; 
actrices, Constance Bennet et Alice Faye, 
partagent avec elle la vedette. L'une re -
présente la vanité, l'autre l'ambition. Non­

Nancy Kelly, dernière venue, 17 a:ts . cy Kelly, elle, est !a tendresse, le déses _ 
fraîchement débarquée à Hollywood, frai- poir, l'amour plus fort que la mort! 
chement à l'honneur sur les Champs-Ely- H· .. ureuse Nancy Kelly ! Heureuses pe­
sées, n't=st cependant pas une débutant :.- . tites filles de 1 7 ans à1 qui tout n,...cst pas 

Elle a déjà tourné 55 films. seulement promis _ comme c'est justice 
Entre autres, «Patrouille en merl', que - mais à qui tout est donné. 

nous avons vu dernièrement, c:Descent~ en Elles arrive:it, avec leurs jllusions neu­
vrille> et «]esse James>, que :ious verron~ vcs, leur enthousiasme, leur foi, et rien 
procheinetnent. n'est gâch~. ni n\:st usé dans J'attente, te 

Et 52 films oubliés, tournés au temps rl11 doute de soi-même. dans des rôles idiots 

' 1 Buonarotti et aussi de nous parler de il se mit à l'oeuvre, repoussant toute 
sa vie triste mais tumultueuse du grand aide. 
florentin. Il travailla plusieurs années en silen-

1
, Rarement l'art nous a révélé un gé- ce. Mais lorsqu'enfin il découvrit son 
nie au.ssi complet et aussi varié. Mi- magnifique tableau cLe jugement der-

1 chelange etait un créateur et non uni- nierf, peut-être la plus belle création 
1 quement un sculpteur. Il avait des vi- de l'esprit humain, ce fut un seul cri : 
sions artistiques et il concrétisait ces < Cet homme est un génie • · 

~ visions, la pierre n'étant qu'un moyen. 1 Malheureusement la destinée se ré -
C'était un homme qui avait la passion véla souvent contraire à l'artiste. Char­

' du travail. Il ne songeait ni à se nour- 1 gé de travaux importants, il manqua 
rir ni à s'amuser, presque pas à dormir d'ouvriers, il fut contrarié par une épi-
11 travaillait nuit et jour sans arrêt en 1 démie, il ne trouva pas des matériaux. 
véritable titan. Très souvent il dut s'interrompre et 

I la naquit à Florence. Très jeune il laisser ses oeuvres inachevées. 
révéla d'étonnantes dispositions pour j C'était un hômme rude, brusque, silen­
le dessin et la sculpture, malheureuse- cieux et qui aimait à vivre solitaire. Il 
ment contrariées par ses parents, quil mourut, malheureux et aigri, le 19 fé-

I ne voulaient pas d'un artiste dans la fa_I vrier 1564, il y a exactement 435 ans. 
mille. Lui pourtant tint bon et peu à Le film documentaire de la Tobis, 
peu il parvint à se faire une situation à nous promène dans les grandes églises 
Florence. Nous étions en pleine Renais- et palais romains, dans les musées et 

' sance et Michelange fut reçu chez Lau- nous permet d'admirer dans tous leurs 
1 rent le Magnifique. Le Pape Jules II détails lumineux et leurs reliefs les 
l'appela à Rome et le chargea de sculp- chefs-d'oeuvre de Michel.ange. 

EN v~~e ... -·-MOUSTACHES NON .. POSTICHE gcment renvoyées à ses poupées et à ses 

1 

Une plaisanterie... livres de classe. Il eut moins de chance ou 
Harry Ritz - l'un des trois Ritz - s1,.n- plutôt moins de poigne avec son frère qui 

nuyait l'autre JOur sur le plateau entre z n'avait rien trouvé de mieux que de tour­
prises de vues. Soudain 11 avise le maqud ner sous ce simpl.:: pseudonyme cLe frère 
leur qui, au milieu du brouhaha, prame- de Femandel>. Forcé léialement d'aban­
na-it rêveusement sa boîte : donner ce titre ,il se rabattit sur le nom de 

1 - Tenez, mon ami, vous voyez ce fi - Francined qui, remarquez-l.:!, ~st presqu' 
gurant là-.bas, Allan Dwan (Allan Dwa11 un anagramme de Fernandel. C'est sous 
est le metteur en scène) demande que vous ce nom qu'il tourna le seul film où il ait 
lui rongiez un peu sa fausse moustache paru sans gloire. 
Elle est vraiment trop longue ... > Cet épisode malencontreux ne dé -

- J'y vais tout de suite, :répond le ma- courage pas les autres: Harry Baur qui a­
quilleur, qui s'empresse vers le moustachu vait déjà fait tour:ier sa femme dans ses 

Soudain chacun dresse l'oreille. Une bor films, a fait donner un rôle à son fils qui 
dée de protestations, de cris, d'injures , tournera sous le nom de Cécil Crane. dans 
jaillit d'un coin du plateau. Le maquilleur .«Le Président Hautecm.:ur>. Florence Lu· 
pâle de fureur.brandit ses ciseaux vers le chaire, la jeune soeur de Corinne s'est vu 
visage 6carlate de son antagoniste qui donner un petit rôle dans «Le Feu de pail· 
hurle. le>, sous la direction de Benoît L~y. 

L'homme à moustaches -était l'un des in- En Amériqu·e règne une épidémie d'.J 
vités d'Allan Dwan et sa moustache n'était même genre: Lorette Young apparait avec 
rie:i de postiche. ce qu'Harry Ritz savait ses trois soeurs dans l'e film consacr~ à 
fort bien. Graham Ben. , l'inventeur du Wéphone. 
DEBORAH La petite soeur de Jeanette Mac Donald 

muet, dans les lx>ns vieux studios new et des efforts patients. Non. Tout de su:-
yorkais, alors que Gloria Swanson était te on peut exprimer l'amour et la peur, tes K_atherine ?e Mille, actrice américaine 
grande vedette ·-et que Nancy Kelly n'était jeunes veuves et les mères abandonnées , et fille adoptive du metteur en scène Ce· 
qu'une enfant. et les fraîches jeunes filles. Et tout, toui:'e cil B. de Mille, ayant constaté que son 

tourne dans • Ecole Dramatiqu·e> • Celle 
de Maureen O'Sullivan vogue vers Holly­
wood. 

SHIRLEY 1925 la gamme des émotions humaims. prénom lui portait malheur et lui «don-
Car Nancy Kelly fut la Shirley de 1925. Nancy Kelly est, à l'heure actuelle, la nait un complexe d'infériorité>, a choisi cr­
Fille première-née d'un ménage d'ac vedette dont on parle le plus à Hollywooü lui de Deborah ... 

teurs, <Ile jouait à. 3 ans, avec sa mère, le 001 la fête, on la flatte. on l'encourage! On REFERENDUM 
Petit Chaperon Rouge et Alice au Pays lui donne Tyrone Power comme partenaire Comme chaque année, la Oinématogra­
des Merveilles. et on lui fait signer des contrats. On veille phie française a mené, auprès tous les di · 

Un jour, en visite aux studios Pare - sur sa pudeur, et on paye un chaperon recteurs de salles françaises un grand re­
mount de Long Island avec maman, elle pour ~mpêcher qu'un mot inconvenant ou férendum d·estiné à faire connaître les dix 
fut remarquée par le metteur en scène qui qu'une conversation scabreuse ne choque vedettes masculines et les dix vedettes fé­
avait justètT\ent besoin d'une Petite fille ses oreilles 1.ngé:tues. C'lest la chouchotc . minincs qui leur ont rapporté dans l'an­
capable de pleurer de vraies larmes. Et e!- C'est la jeune vedette, la plus gâtée, la née écoulée le plus d'argent, et par suit.: 
le devint «la petite vedette la plus demanH plus ceci et la plus Cela de cc printemps plaisent le plus à l'ensemble du pubh~ 
dé~• . 1939. français. Voici la liste des gagnants : 

Elle avait gagné un con:ours cl< beau - UN EXEMPLE A MEDITER Homme~: Jean Gabin, Fernandel, Louis 
té, et le titre de 4: la plus jolie petite fille C'est fort bien. Mais si elle connait ce Jouvet, Raimu, Pierrf> Fn:snay, Charles 
de la Côte-Atlantique>. Et, bientôt, 10•1- petit détail qu'elle le médite: le soir de l• Boyer, Sacha Guitry, Stroheim, Tino Ros­
tes l.:s firmes se l'arrachèrent, pour la pi.l - première à Hollywood de c.Gunga Din>,les si, Michel Simon. 
blicité. On lui fit poser des photos pour la photographes et les amateurs d'autogra Femmes : Viviane Romance, DanieHe 
poudr1 tic talc et l'huile de foie de moru.:-. phes se battaient pour l'approcher. Pen . Darrieux, Yvonne Printemps, M~chèle 
l'orthographe sans pei:'le et les coloni ..:s dt dent ce temps, une belle auto s'était ar - Morgane.Corinne Luchaire, Annabelle, El­
vacances. Son petit visage éveillé était c;ur rêtée devant la porte du cinéma. Un·.; fem- vire Popesco, Greta Garbo, Edwige Feuii . 

Que tous ces jeunes acteurs, qui se 
croient sans doute très chanceux.. n'ou -
blieit pourtant pas un exemple typique: 
Douglas Fairbanks Junior a mis dix ans à 
se faire prendre au sérieux, c'est à dire à 
faire oublier qu'il étaît le fils de son ~-
re. 
LA GENERALISATION DES 
FORMULES 

A la suite de procès aussi nombreux que 
coûteux, les producteurs américains, ~asc;~!> 
ont pri• l'habitude de faire passer sur le 
générique d ..: tous leurs films uné formule 
toujours identique : 

« Les personnages et les faits dépeints 
dans ce film sont imaAinaires. Toute si­
militude avec des personnes vivantes ou 
mortes est pure cOïncidence.> 

C'est ainsi que cette formule obligatoire 
a paru en Amériqu< sur le générique de 
M arie·Antoinette ... 

Dans le cas sans doute où Louis XVI ou 
tou~ les prospect1.1s et dans tous le~ 1na - 1ne en descendit. belle, couverte d'herml- l~re, Françoise Rosay. · c Il Axel de Fersen se seraient r«onnus, quoi. 
gaz1nes. 'était la petite la plus pho1o · n es et d'orchidées. Elle s'arrêta un mo - est curieux de comparer ces résul • 

h
" · à d l' que à notre avis il n'y eut aucun risque ... 

grap ic .. d' Aménque>. ment, comme elle l'avait fait cent fois dé- tats ceux c an passé, Femand..;1 et Da· 

Indiscretions Mais elle grandissait, avec deux petit; jà, en pareilles circonstances, pour permet· nielle Darrieux se sont laissé souffler en -
frères. une soeur. Elle apprenait l'arithme::· trc aux photogfdphes de prendre un. cliché 9e1Tlble la première place, au profit de Gn· 
t ique et l'histoire sainte. Mals elle n'étq:t et aux badauds de la reconnaître. Mq.is bi'!l qui se voit ainsi récompensé d'avoir -·-
p'ls d'un t mp~rament - ni d'une famille aucune camera ne se tourna vers elle au-, tenu à ne tourner que de bons films, et A LA PECHE 

- à rt:ster dans l'anonyme inactivité. cun regard ... Elle s'en aperçut, rougit' un Viviane Romance aura été la grande tnom· He~nz Schorlemmer est un passionné 
Comme elle abordait l'âge ingrat: les mains P'- u sous son maquillage bien soigné et , phatrice de l'anné~. Notons aussi l'aven· de la pêche. Un jour, alors qu'il retour­
trop grosses, le t<int brouillé, l'air bête. r i- pressent imperceptiblement le pas, fran- ce simultanée de Pier:e Fresney etd'Yvon· 1 nait chez lui d'une partie "de pêche, il 
le eut l'idée d, se co•sacrer à la radio. On ch1t le seuil du cinéma. Cette femme, qu' ne Prmtemps et le recul de toutes ks va- t R d' G dd · 1 · de a 

l• voy 't l' d · E . . 1 é · . f G · d', · rencon re u 1 o en qui ui m n-ne "T ai pas, on enten att. •Ile a - on oubha1t déjà - pour quelques mau .

1 

eurs am ricaines sau arbo, qut n.1F.11- 1 
vait une jolie voix. une personnal~té qu. vais films et six mois d'absc::nce - c'était gnéc du public américain, garùe dans le de : 
!t micro ne tr:ihissait pas. du chann~ . E~i.c une des plus belles qui aient rayo".'lné t0;ur coeur du public français, qui pourtant ne - D'où viens-tu '! 
iut, pour l.. s enfAnts américains l'fquiv~- un écran. C'étai~ ~a~ Fran~is. . la voit pas souvent, une p1ec.: de cho;x 1 - De la pêche aux carpes. 
lent de tante Flo:aline ou de Mlle Mcn•a- Pour elle aussi. Jadis - hier - on avait ~RIT DE FAMILLE _ Combien en as-tu prises ? 

von Et tandis q 1.Je 19 nature. jour apr.f.s e1nployé les superlatifs ... Mais les mêmt:s L'esprit de famille se manifeste beau 
jour, lui ajoutait en grâce et en beauté C"l - 111ots S'; rvent pour plusieurs femmt:s. Ils coup ces Jernicrs temps. Fernandel avAit - Aucune. 
l t? :i.core_nait so, méti_r dans le ~yst~r~ d~ !:. 'usent moins vit .! que la beauté, la fa donné l'ex ... mp:c en fais~n~ tourner sa fill .. I ~ Alors comment sais-tu que c'é -
salle<; b1en closes des postes d ém1ss1onc:;.. veur et le succès. Josette dans un film puis 11 l'avait fort 5~ .. , ta1ent des carpes ? 

El~e devint l:i meilleure ingénue radio •1 . .. -----------·-----------------------------------------­,ohon_ique. 

A HOLLYWOOD 
1 E u T s c H E 0 R 1 E NT BAN K 

Ainsi elle att ignit seize ans Er· ,~· 
souple et bien faite , moins jol' _ que 
f·nfonce ne l'avait promis, l'or-il droi t t 

rien plus pet it rt enfoncé qu • l'ccil grn1ch• 
la bouche grande::, et les porn:nette .; u1 pt !l 

chinoises. 

l. 
FILIALE DER 

• YD D R BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

• , 

1 
'n même temps que les primevères, le~ 

~r • .., recommencent à fleurir. L'autre JOU 

Mais cela ne l'empêcha pas 'cle déccoch . r 
un rô'e dans une pièce de Gertrude La\V· 
rence: « S·1zanne et Dieu :t (je n . sais p " 'Si 
si elle Etait Suzanne, ou Dieu, ou quel 
qu'un d'autre). Et quelqu'un de la Fox ln 
vit

1 
l'apprécia, lui offrit un contrat. 

n'osa pas lui relu~er fentrée : Hollywood ! 
- Chère Mademoiselle, dit le brav'. On s'engoue d'elle comme on l'a fait dé 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE: 24.410 

c Arnèche, qui est grand amateur d 
P/'lanteries, envoya è. Claudette Colbert 
C/lJl/'on voit ici chez elle, un vieux fi8u­
gll"1t abondamment pourvu cf ans, de 
"1<>taches et de barbe. Celui-ci se pré· 
""" donc à la porte de /a loge où se re­t'"t Miss Colbert. La femme de cham-

'•&bah1e Par son apparence vénérable 

homme qui avait fort bien appris sa leçon, jà pour d'autres. Elle est si intér~sante , 
si vous savier1 comme je suis content de avec so:t air modeste et châtin, ses goûts 
vous voir .' je ~ui!f peut-être votre plus sérieux. Elle admire Bett.! Davis, eile veut 
vieil admirateur. Pensez qu'à l'â~e de cinq jouer des rôles intelligents, elle n'est p1s 
ans, j'étais dé1è. amoureux fou de vous » un petite blond-platine bien roulé< et frai · FILl\Lf':S 1.' IHlE'"i l >1': I'. H 

TELEPHONE: 2_334 

EGYl'TE: 

ll ANI\. Al i CAIHE Kr /\ Al EXl\Nl 1RI E 
L'histoire ne dit pas comment Clau 

dette reçut cet hommage audacieu~ ! 

che, comme on en trouve trèize la dou­
zaine dans la figuration. Et tout de suite, 
on lui donne de beaux rôtes, et les oc~nes -----------------------··------------------------------• 

• 
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Profils littéraires 

Ali Nu.srat 
..... • 

(187 4-1912) 
Cet écrivain était profrsseur de ~ittéra- ti0<1. Il me témoignait beaucoup de res­

ture. C'est le frère cadet de feu Cenab pect et ce n'était pas pour obtenir plus , 
~ehabeddin. Il naquit à Yeni~ehir. Diplô- de notes puisqu'i.1 pouvait être sûr de pa~·, 
mé, en 1891 de l'école de génie mihtaire a- ser de classe même sans ma bienveillance. 
vec le grade dee lieutenant, il servit dans Il était naturellement fort poli, comme son 
l'armée et comme professeur da:is les éco- frère aîné. Rencontré avec ce dernier, à 
les. Fatih, devant l'établissement d'un ami 

Il fut mis à la retraite après la révolu- commun, nous fûmes présentés l'un à l'au· 
tion de 1908 li était alors lieutenant-cola- tre. Pendant notre causerie, nous défen -
ne!. Il est connu comme un professeur d <lions chacun son leader, lui Hâmid. moi, 
littérature qui a rempli s0<1 devoir avec Naci. 
succès à !'Ecole Normale et dans les divers * 
lycées. 1.1 es~ mort jeune et a ét~ enterré( Chose curieuse ! II y avait des élèves 

Mouvement Maritime 

..... . . ~ .. .. . . . 

D•IAT-ICA. 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Départs puu.r 

Pirée, Bri11disi, \" rnise, Trieste 
lJes (Jwiis cl e Oafot<i to1t11 les 

ci 10 h~ur.Js prtkises 

l~!'IRT:'<Al.E 
urndrffiis ADH.IA 

l\l ~fai 
~K Mai 

~ervice ll<·cl'ler~ 
Eu coïudue à 
P.riudi•i. \'f­
nise, Trie::1te 
les Tr. •.Jtj.r. 
tonte l'Enr(lpP. 

dans le Jardm de la mosquée Fatih. privilégiés au point de vue de l'intelli -* gence,que j'avais connus quand j'étais moi Pir{•e, :Sapl1s, .\lurseille, <H~llt'S •'JTTA' do PARI 20 Hai 
Des Quais de 
Uala.ta à 10 h. 

•1rél;hfl Ali Nusrat s'était initié aux littératu,res mêrr\e élève, qui n'ont produit durant une 
arabe, persane et turque. Son style nous vie assez longue pas une seule oeuvre lit­
paraît ampoulé et un peu difficile à corn- t~raire et j'e connais des ex-élèves un pe11 
prendre, mais ses idées étaient justes au - au-dessus de la moyenne qui devinrent par 
tant que so:i caractère était droit. Il a tra- leurs oeuvres l'orgueil de notre culture. 
duit du français «Les aventures sangui - La vocation aussi joue un grand rôle. 
naires> longue nouvelle sur l'activité du Cenab était médecin et Nusrat, officier , ,. 

Ist.rnbnl· PlK~ 
lstnubnl-~-\POLI 
Jsta11 Lul-~IA KSI!. YA 

<!4 heures 
3 juur» 
4 ju11r1o1 

·~~~~~----~~~~~ 

:l. li heur< , parti ::iihiliste en Russie. Ses autr~s oeu · tous deux étaient devenus littérateurs. Ce-\ l n·et·. ~Hph·s . .:\lar~t'ill1·. Uêm·s MIŒ 1~11 18 Mai 
vres sont : « Une tragédie patriotique>, pendant la plume obéissait avec beaucoup C 1)[1'[!H)Cll,l() 1 .J11i11 
ses articles historiques et littéraies, un<: plus de soumission à Cenab, l'artist' mer- ----•-------------------·----------
brochure sous le titre de «Mene~> (vio- veilleux de la prose turque. Enfin Ali 
lette). Nusrat a tâché toute sa vie de se perfection 

Ali Nusrat était laborieux. Il était vi - ner. Quel dommage, qu'il n'ait vécu que 
gilant et sévère contre les défauts dt trois ans seulement sous la Constitution ! 
langage. C'était, par conséquent, un dignt' Sans la censure il aurait pu produire de 
professeur dans toute l'accepfatio~ rlu meilleures oeuvres. Presque toute sa vie 
mot. s'est écoulé sous le règne de l'immonde 

Je trace cette biographie avec une joi~ sultan, parmi le peuple humilié. 

Carnlla, :-\aln11ique, Volo, l'irée, Patras, i'-P.IRI l\'F\Tll 
Sa11ti-(,luanmra. Brindisi, Ancône. HusFIJl{U 

Ai.Œ.~ZfA 

Vt>11i~P. TriPste 

Sa.lo11iqUl'. {..lételi11. Izmir, Pirée, Cala· 
l 

ISEO 
mat.i, 'atrn.s, Bri11disi, Vt>uise, Trieste AI,HANO 

particulière parceque notre héros était l'un Notre héros n'a pas composé des vers 
de mes disciples quand j'étais jadis pré - quoiqu'il n'était pas de ceux qui disent B11nrgaz. \ a.rna, Cnnsta11tz:i 
c<:pteur de l'art d'écrire à l'école de génie. que les vers ne sont qu'affaire de menui­

ALBANO 
AHHAl:IA 
H:'.\IZCA 
i'~~STA 

Parmi une quarantaine d'élèves je me sou- serie. Croyait-il peut-être que 1~ idées sont - -
viens. le plus de lui, parcequ'll était le gênées par les vers ? 

Suli11a, (:alatz. Brnrla ('A li PJD(Jn L ro 
AllllAZIA 

11 'l"i 
t;i ){ai 
8 .Juin 

18 Mai 
:JI Mao 

19 Mai 
~(> lbi 
Hl füi 
:.':J .Juin 

1 ï 'I •Î 
XI ~lai 

l t i benre! 

.i. 1 i lw11re· 

à 17 h~ure~ Il s'adressait aux gens instruits par son 
style plus ou moins ampoulé; o::i peut le 
classer au nombre des classiques. Eu ('ol'.11eid1•11ce ::>11 ltalil• avec les luxueux bateaux de~ 'ioci. t~s ft1tli11 l'i 

Lluy t 'f'rfr,ti1w pour lt•s toutes dest111atio11s du mo11Je. 

Mardi 16 !\lat 193t'1 

frère de Cenab que j'estimais fort. Ali 
Nusrat était un élève très docile, ne cher­
chant qu'à s'instruire. Il était silencieux 
en classe. Je lisais à haute voix, en classe: 
les devoirs que j'avais corrigés chl!z moi 
pour faire comprendre aux élèves les rnt· 
sons de mes réctifications. Les composi -
tio::is d'Ali Nusrat permettaient de présa­
ger un écrivain futur d'une vaste imagina-

Il aurait eu peut-être une destinée lit­
téraire encore plus haute, mais l'avenir lui 
<réservait de cruelles déceptions et il est 
mort• âgé de 38 ans. 

Facilités de voyage sur les Chem. de fer de l'E.tat italien Les écolières s'entraînent en vue de fa manife~tation sportive du r9 mai 

REDUCTIO~ DE f>O ~/ •. 
M. CEMIL PEKY AH§I 

sur le parcou1:s fe!To1iuire it:die11 du port de débar 
qut·meut à la fi·o11t1ere et dt• la frontière au port d'em· 
barquement à tous les passagers qui e11trcprcndrom; 
un 1·oyage d'1tllcr et retour par les paqu<'boU; Je 1; 
Compaguie • .UIHL\ TJC.\•. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0--

LES RELATIONS CUL TURELLES les bateaux et sur les chemins de fer, visa 
ITALIENNES AVEC L'ETRANGER dans les musées, fouilles, galeries d'art du 

--0-- Royaume, etc ... ) seront accordées aux élè- 1'~11 outre, elle vieut d'instituer aussi des blilct~ 
directs pour Pans et Londres, via Venist>, à dt>s i1ri• 
tres réduits 

Poste~ de Radiodiffu·;;ion 
<le Turquit> 

COURS DE PRINTEMPS POUR ves inscrits à ces Cours. 
Pour tous renseignements, même pour 

LES ETRANGERS ce Q.Ui concerne les possibilités de logement 
-o-- s'adresser à l'i. R. C. E. (Institut National 

Au printemps ont lieu dans diffé- pour les Relations Culturelles avec l'E -
rentes vi.Jles d'Italie et par les soins de tranger - IA - Via Lazarro Spallanza:n 
l'Institut National pour les Relations Cul- -Rome). 

Agence Générale d'Istanbul 
:--a1·ap lsl.elesi 15. 17, 141 :\l11rnha111•, Gularu 

Téléplo611e1944H7ï ·b-!:I, Aux bureaux de Yoyagt>s ~ atta Tél. 4~ 91.f 
' " •t " ~' f ,it.Q ,. 

8fil' l j 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARP 

Longueurs d'ondes : r639m. - I83kcs 

r9,74. - r5.r95 kcs ,' JI,70 - 9.465 kcs. 
--0-

turelles avec l'étranjl;er, de nombreux et ~-
intéressants cours de langue eet de cultu- L'AMBASSADEUR DES SOVIETS F R A 1.., E L L J S p E R C Q 12.30 Pro2ramme. 
re pour les étrangers. A WASHINGTON 12.35 Musique turque. 

~ C MP GN E RO E EE L L'h!'ure exac e : L'e premier Cour aura lieu à FlorenC'<: ~ Galata-Htkdavendigar Ban • Salon Cadde:st 113.00 
jusqu'au 14 juin.En plus d'un cours de Jan Washington, r6 A.A. - Urmansky, lei 0 A I îAL N B. ANDAISE DE NAVIGATIO~ A VAPEUR AMSTERDAM Rnd10.Journa1; 
gue le Programme Comprend Un Cycle de l Prochttlns Uéparts pour Anvers, Rotterdam, Am1lcrdam el Hambourw ·. 

• , nouvel ambassadeur de l'URSS. a été re- \ • 1 leçons consacrées à l'histoire de la civili-j . M H 
11 

C'' . •'• HER1 l'LJ<.:• <ln Io an 1(; 'Lli Bulletin métt'orolo11lque. 
• • . ( . , j' é h" ÇU en audience par . U . est Sa pr~- j Service spécial accélér~ par lei vapeun fluviaux de lt. Compa&nle Royale Nhrlandalle POUT tOUI ( l3.l 5 Muolque varl~e. • 

sa~on 1t~henne histoll"e, 1tt ra~.r~, .1s- mière visite depuis qu'il fut nommé am- 1 ll's p~rts du Hhln et du Main. . , . 
toire de 1 art, cours sur Dante, c1v11tsahon bassadeur. 11 attend de recevoir ses lettrrs Par l entremise de la Compa2nle Royale Néerlan dal1e dt Navl1111tlon à \'apeur et en correap0n- U.45-14 Causerie. 
florentine) et un cycle de conférences ~ur d é af" . f" é 1 d dance avec le• services maritimes. des Compa2nle1 Ni\erlandal1e1 nou1 1ommea en rne•urt1 d'acreiiter Il * e cr ance m que so1t 1x e a ate pour' d h d. . d déll FI XV "ècl'e e• mue an 1se1 et e vre1 des connaluem 1nt1 dlrecta wur toua lea porta du monde 

orence au e St · les remettre à M. Roosevelt. :; E H \' J () E J 1L p o R l' . \ 'f 1 o .\ · Ul.30 Pro2romme. 
Les Cours de pr: .. temps de langue et de ~ Vapeurs attendus d'Amaterdam : "'a lLY:l U::i i lR.35 Musique cle ch:omhre. 

càulture de l'Université pour les étr~ngeUrs, LES ECHANGES TE~TILES DE 1 Prochains départs d'Amsterdam : ~/: .~it~[}~ vers IP 20 ,\lai . J!l.OO CHuserle, 
Pérouse, S'e termineront le 30 jum. n L'ITALIE NIPPON ' 

J 
l "YUSEN KAISY A ( Compacnle de Navtratlon Jll.j)()nal1e) rn.15 Mu•ique turque. 

Cours spécial a eu lieu à Palerme du e Mil 8 é é 1 , . d' Service dlrl'Ct entre Yokohama, Kobe, Sln1rapour, Colombo, Suez, Port-Sald, S.yrouth Istanbul et 
avril au 15 mai. Ce cours sera consacré à an, 15 - 193 a t e temom une LE PIRE. MARSEILLE, LIVERPOOL ET GLA.3COw i/1 'l'AZlllA lJARU ven l< :.!f> lh• 20.00 L'heure exacte ; 
la civilisation sicilienne du moyen-âge sens1ble diminution des importations à la- 1 CO!t.IPAGN lA ITALIANA TURISllllO - Orga111•at10n Moudo•le ùe \'oyn1ireo . .:_ 'it~ser· 1 Journal-Puri{· ; 
(histoire, !<littérature_, art, religion, etc.) et quelle correspond, dans une certaine me - ' l'~•JUu <ltd1a11.lir • cl'llôtel. - ll1Jl.t• 1111m1i111••· - Bollels ferroviaires. - Asiuranc• bttg.i"'es ) 

sur la contraction des exportations. La 50 % de réduction sur le• chemin• ùe rer ltallen .. S'adresser à 1• Cl T et chez : • · Bulletin météorolot1IQue. 
au rôle que la Sicile a joué dans la politi- bal ' .

1 
. , 

1
• é l'B.ATEI.LI Sl'.l>IC.00 Galata · Hudavendltar Hnn Salon C11ddesl Tél 44792 20 15 

que méditerranéenne à la même époque. ance texti e qui s est c otur e, en 1937. · . Musique turque, 
Jusqu'au i7 juin auront lieu, à Rome . par un solde actif de l.198.000.000 de lires, LE CONGRES INTERNATIONAL DEl DO YOU SPEAK ENÔLiSH 'i' Ne 111.00 causerlfl, 

les Cours permanents de Pn·~. temps d'i.ta- bouclait, au contraire, par un solde de i T OLOGIE COMPAR 2•.•n cr rt 1 t 1 1 ·• ·11· d ·11· d 1· PA H EE laissez pas moisir votre annlais. _ Pre- '• · iur• nunc ers e a2r rn ••· 

li.en·, ces Cours seront divisés, comm·e dans m1 iar 500 m1 ions e 1res, comme on .., 
t 1 

· 1 t bl · t Rome, 15. - Le IV e congrès inter _ nez leçons de correap. et convers. d'un 21.~ S<'l!"<"llon de c11squ«s. 
les périodes précédents, en Cours élémen- p~u e voir par e a eau swvan : 

( En m îliers de /ire ) nationa.1 de pathologie compare'e a éte' prof. angl. - Ecr. «Oxford> au J'ourna!. _ 21.30 L'orrhestre radiophonique. 
taires, moyens et supérieurs. ' s Du 

23 
au 

30 
avril a eu lieu à Ravenne Impor. Expor. inauguré solennellement ce matin au SALLE A MANGER à vendre. _ S'a- 22.30 Extraits d'op<'rns 

une Semaine Byzantine~ consacrée à l'his- Chanvre, lin, jute l33.3g8 369.2q 1 Capitole en présence du Roi et Empe- dresser chaque jour de 14 heures à 16 23.oo Dernl~res nouv<'ll<·• .. 1 rro11run11m• ctu 

à A d Coton 894 396 994 828 ! h GU ·· ·· ·· A ' toir-. et à l'art byzantins et. rezzo, u · · reur et de la Reine et Impératrice. • mu~suyu, ppartements Excelsior lendemain 
4 au II juin, une KSemaine sur Pétrarque" ~~;~e, crin et poils 497·432 :Q7 ~:

74~~ No. 6. 23.15·24Jazz 
en vue d'illustrer les études sur François 48.34o 1 Fibres artif. -3679 878470 LE CREDIT FONCIER EGYPTIEN LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
Pétrarque au cours des dix dernières an - :> • • 
nées. Vêtements 29.903 155.785 ~ MAND (prépar. p. le commerce) donn"ei POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Pendant tout le printemps, enfin, conti- Le Caire, 16 A.A. - Crédit Foncier . . DE ROME SEULEMENT SUR ON-
nueront les Cours de sculpture et de pein- l938 I.657·1 48 3·194·0.33 égypti~n. Obligatio:is à lots 3 %. Tirage par prof. dipl., parl. franç. - Prix modes- DES MOYENNES 
ture, à Florence, lesquels auront lieu à 1939 2·127 ·207 3·325·301 du 15. ~ais 1939 tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
cL'lnstitut Royal d'Arb, ainsi que 1.:s Emission 1903 le No 661054 gagn 50 ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 20 h , 
Cours de musique organisés par le Conser- Nous prions nos correspondants è - mille francs. t én eff . · 56 a 21 h. 14. heure turque. 

R 1 
· c b" · 11entuels de n'écr·1re que st1r un seul E · · 1 N 25 llOfl er~. et ic. préparés par répéti- Lundi · Leçon de l'U R I et J·o vatoire oya: «Luigi heru im.> mission l9II e o 0790 gagne aus- teur allemand diplômé. - Prix tr~ ré- l' . . . . urna 

D'importantes facilités (réductions für côté de la feuille. si 50.000 francs. pare duiU;. Ecr. «Répét.> au Journal. · 

-

- Leysel traversa sa pensée. Celui-ci était le art, que me restera-t-il d'ide'al dans tout 1 f · , ~-----...-.-a11 11-- ---~ tenue, que que peu npee par la pluie. ir- ,, frère d'une voisine, jeune Bruxelloise que ce qui fait ma joie et mon réconfort ac- _ Ouais, ouais ! Elle est dans son stu· 

1 L n 

FREFl~LLllETOt'.'\~· du «EBEilYO~ÔL~[; .

1 
N~r2 ll

1

(il 
1 
~ ~I t . l'oiipheline fréquentait un peu. Frais é- tuellement ? Le vrai bonheur est d'avoir dia. Mais vous savez ici, c'est comme dans 1 moulu de !'Ecole des Beaux-Arts pour l' un but dans l'existence, un but qui sou- la rue. 

1 

architi;cture, ce je~ne hom:ne V'ena~t voir, ti~t, qui encourage, qui 'embellit tout et _ Comme da:i.s la rue ? s'étonna le 
volontiers le travail de Josiane et s entre- aide à prendre la vie e:i patience ... Mai's nouveau venu sans comprendre. Que vou-

l 
I tenir avec ell'e. 'si l'on vous démolit ce but, que reste-t-iP lez-vous dl!"e, Maria ? 

Il 
, Souvent, il choisissait directement dans ... Si Claude se moqU'e de moi et raille mon _ Oh f tu sa· · Cl de moi· ·e 1 d 1 · · od , 1s, monsieur au . J 

1 

es car7ons. e a peb~e ~rtiste des i:1odèles m ,.este travail, où trouverai-je la clarté ne trifouille (fouiller) pas dans les affa'-
Par CLAIRE DU VEUZIT f ~e tap1ssen~. n. admirait ses créati~ns. et 

1 
e7 l 1déal dont l'être humain e. besoin pour· res des autrts. Vous verrez ça bien. mai~ 

!!;_ ...... _________ _...._.... ~ 1 encourageait viv~ent à s~ spéc1ahser vivre ? ... » la pauvre moiselle peut aussi dire : « Jl 

VIII 

dans la fle1;1r i;nulticolore, pu1s~ue son ts- j Sa pensée demeurait dans le vague, sans pleut sur la ville comme il pleut dans 
nier ou, tout au moins, le conseil d'être lent semblait s Y. adapter, me_rveilleuscment. oser davantage formuler la seule réponse mon coeur. » 

1 
• ée . . 

1
, t , Tous les architectes n éta1e:it donc pas cadrant avec la logique : _ Comment ~. Elle pleure 

pus reserv une autre fois · mais au l"l: au · · · · · é · , gard b" E é l' , '·1 't "t ravi ss1 ongmaux m aussi pr tentieux que <:'!- « Il me restera Claude 1 > Ouais ! Ell" crachine, qnoi 
s en a ien. :i r a 1te 1 e 31 lui qu'elle venait de voir · · ,. 

Elle allait machinalement s'approcher qu'une femme étrangère eût remis à sa 1 - H · · · Mals St le. jeune fiancée n'approfondis· Le jeun~ homme, un peu inquiet, se di-
place le trop présomptueux architecte et « eu_reusement pour l'honneur de la 

1 

sait pas la question, le pli amer de ses 1è- rigea vivement dans la direction indiquée 
exprimé tout haut ce qu'il pensait tout corp?ration > p·ensa-t-elle en poussant un vres roses disait suffisamnÎ'ent que de par la femme de jouf!lée. Après avoir oé­
bas soupi~ de soulagement. grandes taches d'ombre assombrissaient la nétré dans le studio. il resta un mom~n' 

d'eux quand, en un éclair, sa tournure 
d'esprit, passive jusqu'alors, se mua en 
une attitude combative. 

- Inutile, monsieur, fit-elle, le r..:garJ 
durci. Je n'ai rien qui puisse faire l'affai· 
re de monsieur : ni surréalisme. ni cubis­
me ! Et encore il faudrait être d'après­
demain pour réaliser ce qu~ désirent cer· 
tains clients modernes ! Je me contente 
des modèles que m'offre la nature, sans ll.!­
kr puiser mon inspiration dans un asile 
d'aliénés !. .. 

La ripost~ avait claqué, sèche comme 
un coup de cravache, et elle risquait d'in· 
disposer contre elle son employeur. Il n"en 
fut rien. Néanmoins, Josiane reverra tou­
jours l·e visage confondu du fabricant e~ 
l'air effaré avec lequel il accompagna le 
fameux client à la porte. 

Après le départ de celui-ci, l'o 
s'attendait à recevoir un bllm d 

Evidemment, lui fit-il seulement obs:'r- f Mai: cett~. con~tat~tion un peu récon-1 route devant elle, quoiqu'elle se refusât e-t- immobilisé sur le seuil par l'atmosphè,. 
ver cet homme veut du nouveau de l'ori- ort~n e ne empechait pas de redevenir' core à lt:s apercevoir... mélancolique de la pièce silencieuse. 

• • oucieuse qua:id en 't à f' é •-ginal... C'est son métier de bâtir du neuf s · e p~sai son 1anc · Au coup de sonnette annonçant l'arri- La fenêtre était fermc:c, mais les rideau. 
et de créer de l'inédit. Mais tous les goûts Elle ~e dem;nda~~ si Cl~ud~, qua~d ~I vée d'un visiteur, Maria, la femme de largement ouvuts laissaient pénétrer dans 
sont dans la nature et il ne faut pas mé- regardalt son rava,1 ii n~ '.81'.lait pas m~- journée,. se précipita vers la porte. l'appartement un jour pris et terne ; h 
dire sur eux qui ne partagent pas les nô- mement tout cel que. e aisatt, sans le d1- - Oeie 1 C'est vous, monsieur Claude! pluie, tombant à torrents, frappait les yi · 
tres re, pour n'e pas a pemer. Eh bien ! vous êtes arrangé ! Sfirement que tres avec un bruit sec et monotone sem-

C.'était tout à fait l'avis de la jeunt:: Néanmoins, elle avait encore dans ~es Godefroy de Bouillon sur son cheval à blable à celui de milliers de coups d'épin-
fille qui, en retournant ch'~Z elle par le or~illes ~ert~ines de ses appr~cia~ons qui la place Royale, n'est pas plus mouillé gles. 

lui para1ssment quelque peu 1romqu-es, à que vous. 
train, ne pouvait s'empêcher de penser : distance : La vieille demeure de la rue Royale 

« Je n'aimerais pas que Claude fût avec - Je l'e crois aussi, ma bonne Maria, qu'habitait Josia::ie se trouvait à proximi· 

mol
. comme cet homm·e e'ta1't avec M .. Sty- « C'est gentil comme tout, vos petits ' d"t 1 · h · t é d 1 d C ès S machins ... > repon 1 e Jeune omme ga1emen e:i. ~e- t e la p ace u ongr . on appartc-

nen. Je sens que ça n'irait pas !. .. Si tous couant son manteau trempé par la pluie. ment. situé au troisième étage, ouvrait sur 
1es architectes et les décorat~urs étaie.1t Quel dédain dans un aussi indulgent - Et comme drache nationale, alors, on le derrière de la maison, c'est à dire sur 
semblables à celui-ci, ce ne serait pas gai compliment ! est servi ! Saint Médard, là en haut, pour- l'étandue de la ville ; de sorte que, de sa 
pour les modellistes ni pour les amateurs « Sera-t-il comme l'autre, dans quelquc>s rait bien cesser d'arroser les champignons. place. auprès de la croisée, elle pouvait ad-

'art ancien. > années ? s'inquiétait-elle avec angoisse. j - Mademoiselle est ici ? questionna mirer le magnifique panorama que for-
1 Heureusement ,le souvenir de Mauri~e S'il raille mes pensées, mes paroles, mon l'architecte aussitôt qu:il eut rectifi!: sa ment les innombrables toits de la cité bru· 
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xellois~, où les multiples églis(s dressent 
les pomtes de leur clocher ou leurs cou· 
pales. · 

Dominée au centre par la flèche auynr­
gée de l'hôtel de ville et, dans le lointain. 
par la masse imposante de la basilique 
que des échafaudages épaississaient enco­
re, la métropole, sous la pluie, semblait 
nette, propre, lavée de toute poussière et 
comme apaisée. A l'horizon: formant u:l 
fond sur le cield nuageux, on distinguait. 
estompée par la brume, la frondaison no\ 
re des forêts sur les lesquelles s'ét<:ndait U! 
voile gris et lourd. 

L'orpheline, le visage vers le dehor, 
laissait ses yeux errer sur la ville étend~ 
au·dessous d'elle. 

Tout de suite, Claude se rendit com:rt 
que ce n'était pas le spectacle impressia­
nant et beau qui se déroulait à ses pid> 
qui retenait ainsi l'attention de sa fianœ. 
Elle devait regarder les choses sa:is • 
voir et son immobilité révélait comb-:~ 
son esprit était loin de ce que ses y•< 
apercevaient. 

(à suivre 
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